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Une oeuvre opportune 


Au cours de la Convention générale de l'A. €. F, C. à Régina, un 
projet fut mentionné sur lequel il serait peut-être bon de revenir au- 
jourd’hui, maintenant surtout que ce projet s’est précisé davantage et 
qu'il est en voie assurée de réalisation. | 

11 S’agit d’une dpuble initiative dont l'importance n'échappe à 
personne et qui est maintenant de nature à faire beaucoup de bien: 
d’abord une retraite fermée pour les hommes de professions, les insti- 
tuteurs et institutrices, retraite qui seïa prêchée simultanément au 
Collège et au Couvent de Gravelbourg; ensuite une convention de tout 


le personnel enscignant, religieuses, instituteurs et institutrices. Bien 
que la date soit encore éloignée, nous lindiquerons tout de suite afin 
que l’on y pense dès maintenant: ce sera du 2 au 5 juilict pour la re- 
, 0 # . æ *? Q . . . . 
traite fermée; les.6 et T juillet pour la convention qui la suivra im- 
médiatement. ‘ ‘ | 


La retraite fermée fait appel à tous les instituteurs, aux hommes 
de professions, aux jeunes gens; aux institutrices, aux jeunes filles. 
C'est l'appel de Dieu à des âmes d'élite pour leur apprendre à monter 
plus haut. Oeuvre nouvelle en Saskatchewan, oeuvre difficile, dira- 
t-on. Je le sais bien, car nous sommes si peu nombreux et si disper- 
sés, et si pris chacun de nous par les affaires, mais je sais bien aussi 
que la grâce toute puissante qui aura remporté la victoire danx votre 
coeur en vous conduisant à la retraite fermée vous fera rencontrer là 
de nombreux compagnons, plus nombreux que vous ne le pensez. Et 
ce seront des jouis de bonheur, .des jours du ciel qui feront époque 
dans votre vie.  Croyez-en l'expérience et le témoignage de ceux qui, 
avant ou une première fois ce courage, ont goûté un bonheur si grand 
et si pur, que maintenant ils voudraient le faire partager à tous. 


Jci, comme ailleurs, la retraite fermée est l’oeuvre qui nous san- 
vera, C’est oeuvre qui formera des élites, des chrétiens militants et 
apôtres, ‘des soutiens inébrañlables de toutes nos oeuvres catholiques 
et nationales, 6euvres qui autrement s’écrouleraient un jour ou l’autre 
parce qu'elles auraient été bâties sur le sable mouvant de l’humain, 
quelque noble qu’en soit l'idéal. Chacun de nous y est done intéressé : 
personnellement, . Parlons-en autour de nous de cétte retraite fer-' 
mée, prions et faisons prier pour en assurer le succès: _: 

. Tautre initiative: qui répond depuis longtemps à un besoin et 
qui ne peut.avoir que-les conséquences les plus heureuses, c’est une 
convention de tout notre personnel enseignant de ‘langue française, | 
religieuses, instituteurs'et-institutrices, afin que les uns et les autres se 
communiquent mutuellement leurs lumières, leurs conseils, les fruits 
de leur expérienée: sur lenseighement des deux'matières les plus im: 
portantes à l’école’ le catéchisme et le français, _; 

Sur ce terrain: nous avans.été dévaneés par les provinces voisines, 
notamment le Manitoba qui tient chaque année une Convention de 
plus en plus intéressante de tout son personnel enseignant, où frater- 
nisent religieuses, instituteurs et institutrices lnïques. 


Il est vrai que nous avons à militer en Saskatchewän contre des 
difficultés toutes spéciales, dont l’immensité de notre province et la 
dispersion de nos grounes ne sont pas les moindres. Aussi, pour un 
premier essai, tout en faisant iei par la voix du journal un ardent ap- 
pel à tout le personnel enseignant de langue française de la province, 
a-t-on voulu s'adresser plus spécialement d’abord au personnel en- 
scignant de l’archidiocèse de Régina, dont chaque membre recevra 
ces Jours-ci, par lettre, une invitation personnelle, en même temps 
qu'une esquisse de ‘programme des questions à traiter aux séances d’t- 
tudes, le toht appuyé d’une pressante lettre de recommandation de la 
part de Monseigneur l’archevêque. Si par hasard quelque institu- 
teur ou’inétitutrice dont nous n’aurions ‘pas actuellement le nom et 
l'adresse ne recevait point cette lettre d'invitation, qu’il veuille bien 
par les présentes se considérer invité personnellement à prendre part 
à la convention et à exprimer son avis sur toutes les questions. La 
inême invitation s'étend à tout le reste du personnel enseignant de 
langue française. . Chacun et chacune seront les bienvenus à Gravel- 
bourg pour toute cette première sernaine de juillet où les attend la plus 
cordiale hospitalité, (1)  ,. | 

Chaque communauté religieuse se fera certainement un devoir 
d'être représentée personnellement à la Cofvention et ce même devoir | 
est celui de chaque instituteur et de chaque institutrice tout au moins 
de Parchidiocèse de Régina, dans lequel se tiendra cette vremière 
tonvention en attendant qu’une convention semblable puisse avoir 
lieu dans le diocèse de Prince-Albert, ou même pour toute la province. 


Ce seront de belles et bonnes journées que passeront ensemble à 


Û 


à 
Giravelbourg, les 6 et 7 juillet, les vaillants éducateurs et les vaillantes 
éducatrices de notre jeunesse; qui façonnent avec dévouement et sou- 
vent avec héroïsme lavenir de la jeune génération. 


Done, à Gravelbourg en aussi grand nombre que possible dañs 
cetle première semaine de juillet, et pour la retraite fermée et pour 
la Convention. | Doi. #', 


Ce sera en même temps ln Convention Régionale de l'A. CF. C. 
pour lé district de Gravelbourg, Laflèche, Meyronne, Millv. ete., com- 
tue vient de le décider le comité régional à sa réumign de dimanche 
dernier à Laflèche, où furent élaborées les grandes lignes d’un wro- 
framme intéressant dont le “Patriote” aura sans doute l’occasion de 
reparler, : | oc 
. es membres du clergé, les commissaires ‘d'école. tous ceux qui 
Sintéreésent à l'éducation, ne manqueront point cette occasion de té- ; 
Moigner par leur présence et leur participation aux travaux de la: 
Convention tout l'intérêt qu'ils portent à la cause de nos écoles catho- | 


liques et françaises. 


. De nouvéaux dangers menaçent nos écoles, comme on_le signa- 
lait ici même ln semaine dernière. A ces attaques sournoïses où se 
mélent peut-être plus d’inconsidération que de mauvaise foi, répon- 
dons par un redéublement d’ardéur et de générosité dans la défense 
de nos écoles, - L'énjou c’est l’âme de nos enfants. 


Elles ne triompheront pas ces forces ténébreuses ‘qui voudraient 
forcer la main à nos gouvernants, car Dieu -qui est avec nous éclairera 
tes derniers, et les empêchera de commettre cette iniquité, si nous- | 
mêmes nous sominés fidèles à nos devoirs.et à nos responsabilités, 


ee oc A.-F. Auclair. O. M. £. 


. | Visiteur des Ecoles. 
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Î 


h | ! . 

(1). Le séjour à Gravelliourg sera peu.coûteux puisque les religieuses, 
les dames -et lés demoiselles seront reçues au Couvent, tandis que les 
messieurs le seront: at Collège au prix nominal de-59 sous du repas; la 
chambre est gratuite. Ÿ . . Us | 
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Les Aetivités de V'AG.F.G. 


LE CONCOURS DE FRANCAIS 


Une quarantaine d'écoles ne nous 

ont encore envoyé aucun renseigne- 
ment concernant leur participation 
au concours de français quoique 
nous ayons simplifié ce travail en 
adressant à tous les secrétaires des 
arrondissements scolaires une 
simple carte à remplir. ‘Al est bos- 
sible que certains d’entre eux aient 
néglige de remettre cette carte à 
l'instituteur; dans ce cas que L’insti- 
tuteur nous adresse sans plus de 
retard, te nombre d'éléves de cha- 
que grade qu'il présentera aux exa- 
inens, 
. Quoiqu'il n’y ait que 70 écoles 
qui aient répondu, le nombre d’é- 
lèves inscrit est supérieur à celui 
de 1926, alors que 105 écoles pre- 
naient part au concours, Ceci nous 
laisse espérer que les concurrents 
seront cette année environ ZOUU, 

I y a près d'un.mois, nous fai- 
sions un appel aux cercles parois- 
siaux au sujet du choix des person- 
hes qui seront chargées de ta sur- 
veillance des examens dans chaque 
école; jusqu'à date nous n'avons 
recu aticuüne nouvelle, nous espé- 
rons tout de mème que ce travail se 
fait et que le Chef du Secrétariat 
en sera avisé au moins une dizaine 
de jours avant l’examen; autrement 
nous serions sérieusement embar- 
rassés et devrions faire lPexpédition 
de la papeterie et des questions au 
secrétaire de chaque cercle qui au- 
ra plus de travail et de difficultés 
à surmonter. La distribution pour- 
rait se faire directement du secré- 
tariat si nous avions les renseigne- 
ments voulus, . 

La liste des bienfaiteurs du Con- 
cours s’allonge chaque semaine, en 
sorte que nous espérons pouvoir 
être en mesure de récompenser un 
aussi grand nombre d'élèves que 
l'an dernier. La Maison Dupuis 
Fréres de Montréalvientdenous of- 
frir deux belles médailles d’or. 
C'est la premiére fois qu’elle en of- 
Îre en dehors du Québec. Les élè- 
ves qui recevront ces médailles de- 
vront adresser leur photographie, 
car de ces médailles la Maison Du- 
puis Frères forme un tableau-gale- 
rie qu’elle conserve et que, parfois, 
elle publie dans les pages rotogra- 
vures des journaux de Montréal. 
DH 


Pour redevenir Canadiens 


Dttawa. — Les Canadiens: qui se 
sont faits naturaliser américains 
peuvent recouvrer maintenant leurs 


| droits de citoyens canadiens après 


une année de résidence dans le Do- 
minion, Hs doivent au préalable 


fimanifester leur intention de s’éta- 


blir désormais’ au Canada par l‘a- 
chat d’une propriété ou un acte 
authentiqué de leur main. 

fallait jusqu'ici ‘résider cinq 


Jans au Canada avant de pouvoir 
jouir de nouveau des droits de ci- 


toyen canadien, 
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M Bennett, ni Ferguson 


Calgarv. — MR. B. Bennett, dé- 
puté de Calgary Ouest, déclare qu’il 
ne brigucra pas les suffrages de la 
convention générale qui aura licu 
à Winnipeg, en octobre, pour don- 
ner un cheï au parti conservateur, 

Il en serait-de même de M, Fer- 
guson qui, après réflexion sérieu- 
se, ne semble pas disposé à aban- 
donner le siège qu'un fanatisme de 
toujours lui assure à Toronto pour 
aller occuper les banquettes' oppo- 
sitionistes à Ottawa, 

Son manifeste à l’eau de rose 
lancé derniérement par.la presse 
conservatrice de Montréal n’a pas 
produit l'effet désiré et ‘lui fait 
craindre Québec qui se souvient. 

1 est donc probable que l’hon, 
Guthrie, qui a été nommé chef in- 
térimaire du parti lors de la dé- 
mission de l’hon. Meighen, soit 
confirmé dans sa charge. 77 

se 

[1 n °° C7: 
Fiasco soviétique 


Les Soviets avouent eux-mêmes 
la banqueroute de leur régime, De- 
puis neuf ans qu’ils administrent 
la Russie, ils constatent enfin que 
le régime communiste ‘qu’ils ont 
voulu substituer au régime bour- 
geois, dit capitaliste, a fait faillite, 
C’est un -fonctionnaire des Soviets, 
un certain Koublychey, qui en fait 
lui-même É’aveu, Aujourd’hui la 
Russie Rouge a complètement épui- 
sé fes capitaux et les installations 
provenant de la révolte antirévolu- 
tionnaire, “Nous ne possédons plus, 
dit-il, les ressources qui nous ont 
permis en 1925 d’accroitre la pro- 
duction. Il nous faut créer du nou- 
veau, nous réorganiser, Dans toii- 
tes. les branches de lFindustrie, le 
capital fait entièrement défaut et 
ne permet nas, conséquemment de 
développer la production comme le 
besoin s’en fait sentir,” 

C'est clairement s'avouer vaincu 
par Fennemi que les Soviets préten- 
daient détruire,’ . 

Le régime rouge a fait la chasse 
au capital, il a confisqué et gaspil- 
lé les immenses richesses de la Rus- 


en, ce 


nm 


sic: il a parfaitement réussi à les 
détruire. Le rêve communiste s'est 
réalisé et Île pauvre peuple russe 
continuera de souffrir, tant que les 
bandits qui le fvrannisent n'auront 
pas été chassés, 


Un consistoire à la fin de mai 


Rome, —— On croit savoir que le 

ape Pie XI tiendra un consistoire 
à la fin de mai ou au cominence- 
ment de juin pout nommer doux 
jnouveaux cardinaux: Mgr Van 
| Roey, archevêque de Malines, Bel- 
gique, et Mgr Augustus Hlond, ar- 
chevèque de Posen, Pologne. 

Au mème consisloire, le cardinal 
\Lauri, qui a été admis au consis- 
toire de l'an dernier, recevrait le 
chapeau cardinalice, Le eardinsl 
Lauri est le nonce papal en Polo- 
ne. 

ê LP — 


Médailles du Gouverneur-Gé- 
néral pour les concours de 
1927 


L'hon, LL. T, Lafla, ministre de 
PEducation, annonce que Îles mé- 
dailles de bronze données par Son 
Excellence le Gouvernour-Général 
du Canada pour le concours des t- 
coles de la Saskatchewan, sont ré- 
parties comme suit: 


. Ecoles élémentaires 


Quatre médailles seront destinées 
oux résultats écrits de Pexamen du 
8e grade pour toute li Province: 

do, Une médaille pour une fille 

et une pour un garcon obtenant 
les plus hautes notes (pour les 

-districts d'écoles rurales). 

20, Une médaille pour une fille 

et ung pour un sureon obtenant 

les plus hautes notes (pour les 

districts de villages ou de villes}, 

Quatre médailles seront desti- 

nées aux Tésultats totdux des exit 
mens des grades 11 et 12 dans les 
écoles autres que les Hautes Ecoles 
et les Coilégiates. et réparties com- 
me suit: 

do) Une médaille pour une fille 

ef une pour un garcon obtenant 

les plus hautes notes totales à 

l'examen du 1ième grade. 

230. Une médaille pour une fille 

et une pour un garçon obtenant 

les plus hautes notes totales à 

Pexamen du 12emiè grade. 
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Collégiales el Hautes Ecoles 


Une médaille sera distribuée dans 
‘chaque collégiate à:  Battleford, 
Indian Head, Réginaè : Moosomin, 
‘Prince-Albert,  Mooïe-Jaw, “Wey- 
burn, Saskatoon, Yorkton, North 
Battleford, EÉstevan, Swift Current; 
“et dans chaque Haute Ecole à : 
: Qu’Appelle, Arcola, Humboldt, Mol- 
i fort, Maple Creek, Llovdminster ct 
Kamsack, pour les élèves d'au 
moins deux aus de présence dans 
ces institutions ct sur recomman- 
dation des professeurs, 

Les points suivants doivent être 
considérés duns fe verdict des pro- 


a) régularité de présence, b) 
conduite, e) excellence dans es 
sports, d) inilintive, e) application 
au travail f} progrès général en 
classe. 


Le 


‘ Pour le fête de Dollard 
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Bénédiction du R. P. Abbé d 


Muenster 


Humboldt, La bénédiction  so- 
lennelle de Dom Sévérin, O.S.B., 
eomme abbé de Muenster a cu lieu 
le mercredi 5 mai à la cathédrale 
Saint-Pierre de Muenster,  (Sask.) 
L'évôque officiant fut. Sa G. Mgr 
Prud'honnme, évêque de Prince-Al- 
bert, assisté de Dom Deutsh, Abbé 
de Saint-Jean, Colegeville (Minn.) 
et de Dom Justice, Abbé de Saint 
Bède, Pérou CH), Le sermon fut 
prononcé en anglais par Sa Gran 
deur Mgr Mathieu, archevègue de 
Régina, qui parla de l'Unité dans 
l'Eglise et de l'unilé dans les rap- 
ports avee PEtat, Un sermon en 
aHemand fut ensuite donné par Mgr 
Beush, évêque de St-Cloud, (Minn,) 

Immédiatement après la cérèmo- 
nie un banquet eut licu, présidé par 
lhon, F, M, Uhrich, ministre des 
travaux publies Des alloeutions 
Y furent prononcées par Mgr Ma- 
thieu sur “Eglise”, par À. KE Totz 
ke, préfet de Humboidt, Sask, qui 
s'adressa au nouvel abbé, et par 
Mgr Beush, qui parla de fa liberté 
canadienne, 

Don  Sévérin remercin chacun 
de Ja réception qui lui avail été 
faite. Durant 25 ans il fut profes- 
seur de Chimie à l'Université de 
Saint-Jean, Minn, IE veut Foublicr, 
dit-il, et s'appliquer À: devenir 
maintenant un vrai Canadien, H 
rappela son passage en Saskatche- 
wan en 1906, alors que sa santé 
s'uffaiblissuit et qu'elle s'améliora 
au eontaet des Prairies. UN dit être 
redevable de cela à fa Province et 
qu'il voulait faire tout en son pou- 
voir pour aider à Pêètablissement 
du diocèse qui lui est confié, 

En plus de tout le clergé de la 
[d'une à bénèdictine de StPiorre et 


| 
| 


d'une forte partie de la population, 
assistaient à la cérémonie quelques 
prêtres séculiers dont M. Fabbé Du- 
bois de Rosetown et plusieurs Pe- 
res Oblats notamment les RR, PP, 
Uberberg, provincial, Hilland, curé 
de Sle-Marie de  Régina,  Kierdof, 
iBruek de l'ornhelinnt de Prinec-Al- 
bert, Beiler, cte, 

Le mauvais état des chemins 
causé par fine grosse tempête de 
neige la veille, empècha plusieurs 
Dersonnes de prendre part à ces 
fêtes, 


1500 délégués à Genève 


Genève, —- Une grande conféren- 


ce économique internationale à lou, 


à (Genève en vue de Stabiliser tes 
condilions économiques di monde. 
11800 délégués, représentant 46 puis- 
I SRNCCS — V compris les Etats-Unis, 
la Russie ef la Turquie,sont rassem- 
blés sous 1 présidence de M. 
lheunvs, ancien premier ministre 
de Belgique. 

Ce dernier, dans son discours 
d'ouverture déclara que jamais as- 
semblée n'avait été si bien qualifiée 
pour étudier Je problème complexe 
des aspirations actuelles du monde 
entier: la paix et [a prospérité, 


ee Le 


Li 
Elus par acclamation 

Québec, — La campagne éleci 
torale bat son plein dans la provin- 
ce de Québec; les candidats “rou- 
ges” ef “bleus” se font: “srise” mi- 
ne dans tous les comtés, On an- 
{nonce cependant la nomination par 
acelumation de lhon. Taschereau 
et de l'hon, Francoeur, 


Âmenons nos enfants à son école 


Ce serait faire une injustice à 
nos Jecteurs que de fes croire Ii 
gnorants des hauts-faits de Dolard 
, des Ormeaux et il semblerait su- 
perflu de leur rappeler leur devoir 
patriotique. Si notre foi religieuse 
nous commande de communier une 
{fois l’an au corps et au sang du 
Christ, notre foi patriotique veut de 
nous que chaque annéc aussi nous 
cemmuniions si l’on peut dire, mais 
spirituellement, dé tout notre 
coeur et de toute notre volonté au 
sacrifice de Dollard. C’est un pres- 
sant devoir national, | 

Le discours remarquable de Mgr 
Baudrillart sur le “génie de la Fran- 
ce”, donne, semble-t-il, un sens non 
pas nouveau, mais affermi et ma- 
gnifiquement glorifié à notre dévo- 
tion patriotique. I n’est pas à 
prouver, Car nos coeurs le disent 
haut et fort, que Dollard soit le 
trait-d’union marqué de sang et de 
feu, qui nous relie à la vieille Fran- 
ce des Saints et des Héros, 1l est 
lincarnation vibrante du Génie de 
la France, génie terrien, génie a- 
nôtre, génie travailleur, génie che- 
valeresque, génie artiste et penseur, 
génie chrétien, génie ‘“dilletable- 
ment parlé”, gènie de tout ce qui 
fait de la Mère commune des Cana- 
diers. et des Français Ja race Ja 
plus belle, la plus noble, la plus 
fénéreuse, la plus enviée, la plus 
enchanteresse, la plus  immortelle 
qui fut jamais. Dallard est tout ce- 
la pour nous et le diseours de Mgr 
Baudrillart en est le plus beau pa- 
négyrique. 

Est-ce à dire que nous devions 
en rester à penser bien de Dollard. 
Non pas. Un  Franco-canadien 
ne sait pas attacher son esprit à 


il ne sait pas admirer sans aimer, 
La gloire de chez nous est une gloi- 
re d'amour et c’est celle-h que 
nous scrvirons à notre beau capi- 
faine des Orméeaux. Son épée a 
fait le Canada parce que son coeur 
le voulait ainsi, 

C’est un bel exemple qu'il laisse 
‘à In postérité et nos volontés doi- 
vent, elles aussi, réaliser ce que 
veulent nos coeurs: le triomphe de 
la foi au Christ-Roi; la gloire, a- 
chetée de nos sueurs et de nos sa- 
crifices, de la race francaise au 
pays; la survivance tenace et ra- 
vonnante du génie de la France, 
malgré les sollicitations bressantes, 
mais démasquées, du matérialisme 
et du sensualisme. 

Que le 25 mai, n'est-ce pas, cha- 
cun dise en sentant vibrer son 
coeur: “Non, non! Dollard n’est pas 
mort, Îj est... 1à!” 

Cest la jeunesse surtout qu'il 
faut amener au culte de Dollard, 
afin qu'à son école elle apprenne lc 
patriotisme pratique, celui de tous 
les jours, celui des petits devoirs 
et qui prépare à lPaccomoulissement 


| l’héroïsme sans y mellre son coeur, 


des actes nécessaires quand  son- 
nent les heures solennelles. : Tous 


nos districts scoluires et toutes nos 
päroisses doivent à nos enfants de 
ne pas laisser passer inaperoue la 
fète de cclui qui donna son sang} 
pour que la himière de la foi et de 
la civilisation francaise continuât 
de briller au Canada. 

Une petite fête, une lecon d’his- 
toire profondément  sentic, ‘une 
composition, une prière, une €com- 
munion, une messe offerte pour la 
patrie, rien n’est plus facile à or- 
ganiser; it suffit de le vouloir. 
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na à Vancouver 


Régi 


avec la “Liaison Française” 


VOYAGE SANS EGAL POUR LES FRANCO- 
CANADIENS DE L'OUEST. 


Douze jours de vacances avec vos frères de l'Est. 


| Grâce à l'obligeante bienveillance de PAetion Francaise ot des 
Missionnairescolonisnteurs, les excellents oveunisalours de ces voya- 
ges, les Franco-canadiens des provinces de POuvos pourront aceompa- 
gnor leurs frères de PEst dans leur agréable ot instructive tournée 
Jusqu'à la côte du Pacifique. Nous ne snurions avoir une plus bollo 
ovecasion de visiter, en très bonne compagnie, les Montagnes Rochou- 
ses, Banflet Jasper Park: Victoria, ses pures, son observatoire, et le 
durelin Butehart; Vancouver, le pare Stanley et Shuughnesy Heights, 
ote, 


C1] 

Dans une lettre que noix venons de recevoir des organisateurs, 
on nous assure de la plus condinle bienvenue. Pour vendre Porgani- 
sation plus facile, il serait préférable que nous puissions avoir environ 
vingt Voyageurs de POuest, eur cel nous assurerait un wagon spéelal 
de Winnipeg. Si nous ne pouvons compter sur ee nombre minimum, 
les organisateurs feront du mieux possible pour arcommoder le plus 
grand nombre de voyageurs dans les wagons de Québec, mais it leur 
est pratiquement impossible de nous dire maintenant combien de lits 
nous pourrons oblentr dans ces wagons, . 


T # .,. , . » » 

Nous donnons ei-destotts Pitinéraire de hi tournée ainsi que le 
Eaux de presse de Winnipog, Réginn et Edmonton, Taux propor- 
üionnels pour Les endroits intermédinires. 


ITINERAIRE. 


Lundi 27 juin Départ Québec CONR,) 12,60 PM Temps de l'Est 


n 27 Avrivée Montréal p.50 PM, 
k 27 ” Départ ” 7.15 PM, 
Mardi 28 ” Arr, Sudbury 10.00 AM. 
2% Dép < " 9,00 PM, 
Mercredi 29 ? Arr. Port-Arthur 2,00 PAL Temps de l'Est 
| 29 "Dép. Fort-Wilian DD PM, Temps de PO 
Jeudi 30" Dép, Letellier AU AM. _ 
, 30 Dép. ” 2,00 PM, 
, 36 Fo Do. Wionipeg 400 PM, 
. 40 7 Dép. » 11.00 PAM. CE 
Vendredi Ler Juil Arr, Lebret, 9,00 AM. Temps des 
N Jos Dép. ” 2,00 PM, Montagnes 
" ler Arr, Régina 4.00 PAM, 
| | ler?" Dép, ” 7.00 PM, 
Samedi 2 7? Arr. Willow-Buneh 6.00 AM, 
ñ 2? Dép. ” 2.00 PM. 
, 2 N Arr Radvilte 5.00 PM. 
| 2 Dép. ” 8.00 PM. 
Dimanche 3 Arr. Rogown 9.40 AM. 
| 43 7 Hép, … 900 PM, . 
Lundi 4". Arr, Calgary 6.00 AM. TT 
” 4 7. Dép. ” (en auto) 7.30 AM. 
, 4 ". Arr, Banff 12-midi 
N 4 ; Dép, Bonff 6.00 P,M, | 
N À : Arr. Calgary 10.09 PM. U 
. 4 Dép. ” CN) 11,00 PM. 
Mardi 5 Avr Morinville 10.00 AM: 
N CS L'O ” 4,00 PM, 
.. 5 ? Arr, Edmouton 5,00 PM. F7 
Mercredi GO Dép ” 12.1) AM, 
N \ f 7 Arr, Jasuer Park 9.30 AM. 
| ü ' Dép. » 7.00 PM, Temps du 
Jeudi 7 ! Arr. Vancouver 6.09 PM, Pacifique 
" T7 Dép, (bateau) 1145 PM, 
Vendredi 8 ” Arr, Victoria 7.00 AM, 
|, « 8°. Dép. 7 (bateau) 2415 LM, ° 
, | 8 *’ Arr, Vancouver 4,30 PM. Temps du 
Samedi 9 7 Dép. 9. (ONH,) 6.00 PAM, Pacifique 
Lundi 1 Arr, Delmas 2.0) PM. 
. 11 Dép, ” 1400 PM. : 
Mardi 12 Arr Vonda 7,88 AM. 
. 12 7 Dép, 5.00 PM. 
UMercredlt 13 7 Arr, Elie. Man. 8.15 AM. 
“ st 13 Dép. ” , 1045 AM, 
N 13 . Arr Winuipeg 12.00 inidi 
, 23 Dtp D» 7,00 PM. 
Jeudi IA Arr. Cochrance 7,40 PM, 
à ’ 14? Dép. ” 11.00 PM, 
Vendredi 15 * Arr, Amos, P, ©, 7,00 AM. 
D 15 ” Dé s9 5.00 PM. 
Samedi 16 7% Avr, Ouébec ÿ.00 AM. 
” 136 ?’ Arr, Montréal 11,15 AM. 
TAUX DE PASSAGE. 
| : Winnipeg Régina Edmonton 
Lit Das cn 4187 #154 4102. 7 
Lit haut hesnvesssre 182 150 . 98 
Compartiment (1) us EUX 202 138 
Compartiment (2) chacun. 202 165 110 
Compartiment (3) chacun, 187 ? 154 102 
Salon (2) chacun... 215 174 117 
Salon (4) chacun... 194 158 106 
Salon (4) chacun... 187 154 102 
Toute dépense comprise—voici Je taux de passage pour les per- 
sonncs qui joindront l’exeursion.à Winnipeg, Régina et Edmonton, 
retournant avec les exeursionnistes À ces endroits, sauf les passagers 


de Régina qui laisseront le train de lexcursion à Vonda, me 
comprend le passage de retour de Vonda à Régina. 


Les taux précités comprennent tous les frais; transport, concher, 
vivres, pourboires; lits et repas à l'hôtel, en chemin .de fer, cabine et 
bateau, autos aux arrêts, etc. . 

,. Pour les passagers de l'Ouest, les taux n'incluent pas 
W innipep, Régina et Edinonton avant le départ 
après le retour du train à ces endroits. 

Le taux de KRégina ne comprend pas le voyage à Willow Bunch, 
et le taux de Edmonton ne comprend pas le voyage à Morinville, 


Tes personnes de l'Ouest qui désirent profiter des avantages 
qu'offre ce voyage intelligent, instructif et agréable, devront adre:ser 
immédigtement les renseignements nécessaires avec un dépôt de 826 
au Secrétariat de l'A. C. FC, Edifice du Patriote de l'Ouest, Princs- 
Albert, Sask. : 


is le tanx 


les repas & 
du tuin spécial ou 


IL NOUS FAUT 20 VOYAGEURS D'ICI LE 26 


= JUIN. 
HATEZ-VOUS ! | 


Page 2 


ee mm 


Lettres au Patriote 


X . Ste-Agathe, St-Lupicin, Bénard, Du- 
Nos petites annonces frost, St-Jean-Baptiste, Ste-Anne des 
, ‘ Chênes, McCrearv, Tvndall, Pine: 

Si vous voulez vous rendre com-{wood, Winnipeg, "St-Georges, Lo: 
vie de fa, valeur d'une petite an-lrette et Letellier, (soit 54 centres, 
nonçe publiée dans les colonnes du [245 voyageurs. , 

Dan , Lienr Le ss nidoss à À 4e : 

Patriote”, lisez In lettre ‘ci-dessous À Bien! qu'il y ait un grand nombre 
que nous leCeVIONS. CCS Mon der d’autres centres dans les trois pro- 
Nils de Jlonsieur Barsulou, "del iices, situés tant sur le C.N.R, que 
AHIY, OO SASKRATENENWaN. sur le GP.R, où les nôtres sont en 

Milly, Sask., ce 2 mai 1927 


Re 


dur et choisi, est riche en 


assez grand nombre, il serait bon, 
lee me semble, de considérer les 
centres qui furent représentés Pan 
dernier sur les deux Hgnes de che- 
' min de fer, et de:baser fa décision 


Le] 
Le Patriote de l'Ouest: É ' 
Prince-Albert, Sask, -.ime le proclamme notre ga- 


rantie de remboursement, 


; sur cette proportion des centres 
Messieurs, sus-mentionnés en tenant compte 
Vous trouverez sous ce pli um du nombre de vovageurs qu'ils ont 
mandat de poste en paicment def fourni. . 
ma dernière annonce dans votre] Je soumels ces quelques remar- 
journal, de tiens à vous dire que | ques a la: bienveillante attention 
réponse à ectte petite annonce, j'ai des anciens “survivants” ainsi que 


reeu des lettres de In Saskatche- {des autres personnes intéressées, ef 


wan, du Manitoba, et méme de PE-fie prie monsieur le directeur. du 
tat de New-York, Considérant que} ‘"Patriot#? d'agréer mes sincères 
celte anndnce n'a paru qu'une seu- | remerciements pour son aimable 


le lois. je considère les résultats! hospitalilé, 
magnifiques, 


En vous remerciant, je vous prie “UN SURVIVANT MANTTOBAIN" 


de bien vouloir faire paraitre la eee eee ee . SRE 
nouvelle annonce que 1e Vois ne . . DNETE 
dresse, sur les trois prochaines é- La France nous envoie un se ra 
ditions du journal | délégué 2. 
Votre toujours dévoué, | 4 |] 
. . 4 ns nat re ent Ù 
(Signé) IE-A, BARSALOU, OL VICTOR FORBIN, ROMANCIER. RU 


LE VOYAGE PI LA 
FRANCAISE, 


FERA 
LIAFPSON 


ue NÉ a ee 


enr mr 


irie d'articles sur Le vovage Ge fa 
Liaison Francaise el le Canada 
La France s'intéresse de plus en Francais, afin de faire mieux eon- 
plus au Canada. Son dernier geste naître en France les activités des 
tunient ei de nous ‘envover 0n re- | eroupes francais éfablis dans les 
présentant qui arcommagnern fe vo-) diverses provinces du Dominion, 
vase de la Liaison Francuise, l'ex [7 L'intérèt que nous témoigne In 
eursion au nom svmbolique  aui[srande revue francaise, instigatri- 
pour a troisième fois se rendralce du vovage de Monsieur Forbin; 
cet été, à la côte du Pacifique par | est déjà un signe de lPimportance 
convoi spécial du Chemin de ferlaqu'on + attache lcbas ct marque 
national du Canada. On nous man- jun souci de se renseigner sur le Ga 
de de Paris que ‘Monsieur Victor {nada qui ne peut manquer d'avoir 
vues personnelles, mais celles d'u-) Forbin, journaliste et romancier, a} d'heureux effets. Les “Lectures 
ne grande partie de mes conrito-[été chargé de cette mission spé! pour Tous”, revue qui a consacré 
yens. , ciale. . . dernièrement at Canada plusieurs 
© Comme cette leltre ne mentionne | Le choix est heureux, Monsieur articles importanls 4 aussi demin 
que Iles centres  franco-canadiens Forbin nous connait et est avanta- qe ü Ê cour, ST \ er SPC 
en Saskatchewan, il me semble à /{geusement egnntu ici, voa vingt! sentier, Quan î ustraiion”, M. 
i l'onlcinq ans il nous rendit visite et def Forbin en est le collaborateur atti- 


. 

Les voyages de Survivance 
Monsieur le directeur, 

Une lettre parue dans volre jour- 
pal il va quelques temps, au suict 
d'une certaine résolution envovée 
au Comité exécutif de  PA.CE.C. 
pour la Saskatehewan, mentionnait 
aue ces excursions de “Survivance- 
francaise”, soient organisées une 
année sur le CNRS Pannée suivan- 
te sur le CPR. nroffre une occea- 
sion d'exprimer, non seulement mes 


eo, 


*opos, légitime méme, que { ( des fe 
Drenne TR  ération. Ceux des puis il a maintenu un contact inti-‘tré, | . | 
deux autres provinces, de l'Albertaime avec les gens et les choses de Monsiour Forbin envové de In 
et du Manitoba, qui chaque annécfchez nous. Ces derniers mois en {Revue des Deux-Mondes et chargé 
envoient de forts contingents d'ex-[core on a pu lire de lai de fort! d'une mission spéciale arrivera à 
cursionnistes au vieux Québce, beaux articles sur Le Canada pt {Mentréal en juin prochain. 


bliés dans les Lectures pour fous, 
activement à l'organisation des vo- Lilustralion, la Yature: AT 
vages, il est donc juste que leur ca-1 Toul les Hnnules. etes à ‘ 


mité respectif soit consulté, et qu”? !Marauables par leur sincérité, loin 


Puisque ces provinces coopérent Be 


Bachelière ès arts 


La FARINE ROBIN HOOP, 
fabriquée de blé printanier 


gluten, c'est donc un exeel- 
lent constructeur de muscles, 
La ménagère a aussi démon- 
tré que sa qualité ést tou- 
jours la plus élevéc, tout com- 


francaises en cette province, 


el 


nous formons des Vocux pour que 


d'autres suivent ieur exemple, 


eee me ee men 


depuis bientôt soixante ans, depuis 
Fétablissement de la Confédéra- 
tion? Quelles sont les provinces 
qai ont respecté Îles engagements 
contractés en 18677 Pas une seule 
en dehors de Québec, Qu'on lise 
attentivement Fhistoire de ces der- 
nières années ct on verra que Îles 
autres provinces, soit sous forme 


CARTES PROFESSIONNELLES | 
| ET CARTES D'AFFAIRES 


de règlement XVI ou autrement, , 
ont cherché à limiter le sens, du | l'ondée en 1891 

contrat et se soit servi de fleur | , _. 95 | 
force numérique pour tenuer LÀ DIPLOME EN CHIRURGIE _ Dons Labs ni Ibervillo 
de nous écraser. Tous  nosff E Ë Daoust, Lalond . . | 
adversaires cepndant sont prêts à L'INSTITUT CLAMART DE | aoust, done & Cie 
admettre en certaines circonstan- , PARIS, Limitée 

ces, lorsque leur intérêt Pexite, Mlancien élève de P'Hépitel Neker MANUFACŒURIERS DE 
campagne électorale, ou autre no Û et Broca, Paris, CHAUSSURES 

se, que la Confédération est un : . ; à sEtO. s - S 

“pacte très sacré”, que Îles deux Ex-Interne en Chirurgie à LH 

races doivent vivre sur un pied -Tanneurg et Corroyeura 


d'égalité, que les deux langues sont 
officielles, ete. etc, 

Comme l’une des parties contrac- 
tantes de la Confédération à man- 
qué à ses engagements, il s’en suit 
que Pétat de lutte nous est impost 
et nous ne devons compter que sur 
nous-mêmes" pour  CONSCrver nos 
droits, Or nous avons le droit de 
parler notre langue, lPune des doux 
langues ‘officiclles du pavs: par- 
lons-las nous avons comme corol- 
laire le devoir de la protéger et de 
la défendre; exigeons et mettons du 


1915-1919. 
Ex-Chirurgien Spécialiste pour 
Malasies de la femme, Hôtel- 

Dieu, Université Laval 
Cbirurgien décoré par le Gou- 
vernement Français pendant 
la guerre, 


2031—12e Avenue 
Téléphones: 


francais partout et toujours, ta ou ‘ 
cest possible: dans Les magasins, |} B REGINA 7 réside 578 
les banques, bureaux de poste, ete, [f ureauéité sroence 


Que nos marchands, négociants. 
industriels, professionnels ne erai- 
gnent pas de se servir de notre lan- 
gue dans leur papeterie, en-têtes de 
icttres, effets de connnerce, ensei- 
unes, ete. Pourquoi tant des no- 
tres, marchands, professionnels, 
demeurant dans des localités à Ima- 


Ë L GUAY 


Constructions par contrei 
‘“Contracteur de la nouvelle addition du Coue 
vent de Gravelbourg et du Scolasticat de 

d Lebret, 


EL. P. Jorité fran “uise persistent-ils a se: GRAVELBOURU, - » - SASK 
PS servir d'enseignes exclusivement [f  — sr 
; anglaises? Pourquoi ne nous ser, mass 
Les Nouvelles en vons-nous- pas .de papeterie bilin-i om 
1 Fe US pour notre correspondante ? ms 4 
| î ourquoi tel marchand, tel com- 
que ques Ignes mer ant canadien-françcais vous re- e 
na TT fmet-il une facture, un recu ontitière- Impressions 
ment libellés en anglais? S'il arvi- ES 


SWIFT CURRENT, Sask, — IT 


EU El , ‘live parfois que Pemplové parle : ! 
Faibol, policier de Winnipeg on : ini À 
vie hu ue hent rançais, celui- vous remettr 
| ei a été Lué par nn train français, celui-ci ous remettra nnonces 


VOVASC 
, 
de fret dans hr ccar du GRR, 


WINNIPEG, -- Les 


Associations 


de golf dn Manitoba et de VP'Alberta 


ont décidé denvover des équines/|presseraient de prendre à leur ser- à ". 

un grand tournoi interprovineial | vice des vovageurs de langue fran- nous disposons . d'un bon 
dHamillon pour le championnat çaise, Ce serait fà un excellent atelier d’imvrimerie tou- 
« oteur “anade * Ù 4 T0 Vetu = : Û û . ." , A 
Pamateur du Canada. Ce tournoi] moyen ceroyons-nous, pour démon jours à leur service, que 


aura lieu le 4 juillet. 
t 


MONCFON, N.-B. — Un incen- 


die désastreux a jielé 


dix famiiles 


sur le pavé et endommagé phisicurs 


magasins. ‘Pertes de $20,000, 


FATRMONT, W, Va. — Une ex- 


tout bonnement une facture écrite 
en anglais, 

Si nos marchands, négociants, 
ete. voulaient, nous sommes cer- 
tains que'‘les nraisons de gros s'eni- 


. Que tous les amis du “PA 
TRIOTE DE L'OUEST” 
veuillent se rappeler que 


trer que la langue française est 
aussi bien la langue des affaires 
que Ja langue anglaise, à la seule 
condition que nous le voulions. Ce 
serait en outre un excellent moven 
pour prouver aux Anglais Putilité 
de notre langue et Ia nécessilé de 
lapprendre. En règle générale, 
ceux-ci ne résistent pas à largu- 


ee ne 
ee ee 


nous publions les annon- 
ces honnêtes et que tout 
ce qui vient par ces servi- 
ces favorise la diffusion 
de l'unique journal fran- 
‘çais de la Saskatchewan, 


nt 


: Ê mivar Alexeellente documentation et Jour —_—— 
"t entente avant d'en arriver à fe . - | 
Mine décision n élégance. Ts prouvent Ja grande Saskatoon, Sask. 
° ° : ns | connaissance de notre pays que M. le rédacteur 
Je me permettrai de faire obser- possède l'auteur. AL lo rédacteur, 
ver, que les centres représentés à Comme romancier, Monsieur For- À l'occasion de la fin des cours 


bord du convoi du Canadien-Natio- 
nal Jors du dernier vovage, 
sont: Pour F'AIDE EL father, Don 

+11v, Hann: ivièére qui urre, | eise 1 : 
Léa, Morinellte, Grande Prairie, | piration anaiennc. Quant aux 
St-Paul des Métis, Thérien, Edmon. | Fiancées dir, Soleil ce Jivre a eu 
ton et Lamoureux; Saskatchewan 1 l'honneur d’être réédilé aux Etats- 


bin a signé les “Fiancées du Soluil”? 
le “Secret de la Vie” et la “Fée des 
Neiges”. Ce dernier roman cest Cu | 


Gravelbourg, Willow-Banch, Bad- Uuis el de servér à l'enseignement 
ville, Marcelin, PAventure, Mont-| du Francais dans les-collèges et les 
+ + 4 Pr 4 ne « Srical 

martre, St-Isidore de Bellevue (Sed- hautes écoles américaines. \ 

lev), St-Denis, Prince-Albcrt, Ré- . Nous croyons savoir que à on- 
uina, St-Louis, Zealandia, Pru-|sieur Forbin profitera de son pas- 
d'homme, Vonda, Pinmbrun, JHigh:sage au Canada pour se docüumen-! 
Gate, Harris, Coleville. SEWalliter en vue d'un autre roman gant | 
burg, (Coderre) St-Brieux, Île & Iafdien, D'autre part'il a été chargé 
Crosse, Portage la Loche: Manito-j par M. lené Doumic, directeur de 
ba: (Rathwell), Somerset, Cardi-{la Revue des Deux-Mondes ct grand 
nal, St-Boniface, ND, de Lourdes, ami de notre pavs, d écrire une se | 


. [2 
Appauvrissement du sang | 
et ses conséquences 


. Un grand nombre de femmes se plaignent de faiblesse 
générale, d'essoufflement au moindre effort, de palpitations 
de cœur, d'un appétit capricieux, de digestions difficiles, d’un 
sommeil qui ne les repose pas, de troubles périodiques, etc. 
Si tel est votre cas, madame, prévenez des malaises plus 
graves en prenant immédiatement les | 


PILULES ROUGES 


qui ont la vertu de régénérer le sang, de retremper les nerfs 
et de soulager rapidement la femme que les fatigues journa- 
lières, les veilles prolongées e: les inquiétudes maternelles 
surmènent depuis longtemps. En enrichissant le sang, vivi- 
fant les organes et augmentant les forces, les Pilules Rouges 
donnent à l'organisme les forces nécessaires pour lutter efh- 


cacerment contre : \ 
Pauvreté du sang Mélancolie 

Retour d'âge, Dérangement 
Troubles nerveux irrégularités . 

Maux de reins Chiorose 


Douleurs périodiques 
Troubles d'estomac 


‘Après une maladie prématu- 
rée dont j'avais failli mourir, les 
forces étaient lentes à me revenir 
et j'avais à soufirir de toutes fa- 
cons surtout de ma digestion. 
Chaque fois que je mangeais c’é- 
tait la même sensation de masse 
qui demeurait là dans l'estomac, 
m'enlevait l’appétit pour le repas 
suivant, génait ma respiration, 
provoquait des gaz, des envies de 
dormir, m’empêchait de faire mon 
travail, me rendait morose et en- 
tretenait ma faiblesse. Une amie 
m’ayant recommandé les Pilules Rouges, j'ai aussitôt pris ce remède 
qui à fortifié tout mon système, à aidé les fonctions de mon estomac 
et a rétabli me santé. J'ai pris les Pilules Rouges durant un an en- 
viron, mais je considère que ce fut quand même un traitement bon 
marché”. Mme Alphonse Luosier, 191, rue St-Charles, Montréal. 
CONSULTATIONS GRATUITES aux femmes, par ictres ou à 
aco bureaux, 1570, rue Saint-Denis. Notre médecin est à votre disposition 
tous les jours, de 9 heures du matin à 8 heures du soir (excepté les dimanches 
et fêtes religieuses). Vous serez satisfaites des conseils qu’il vous donnera 
pour rien. Il vous est impossible de vous soigner à meilleur marché. 


18 En vente partout, ow par la poste, 50 sous la boîte. 
«CIS CHUMIQUE FRANGO-AMÉRICAINE, ltéo, 1670, St-Denis, Montréal |. 


Palpitations de coeur 
Dépression 


. 


à l'Université de notre Province ft 
Saskatoon, il v eut comme d'habi- 
tude une cérémonie très imposante, 
Nous avons surtout remarqué par- 
mi les jeunes et wentilles bacheliè- 
res ès-art 
te menuc répondant au nom 
bien francais de Suzanne Fortin, 
Nous avons l'assurance qu'elle a 
dû être adimise avec de bonnes 
marques, quoique très jeune. Elle 
est la 3ème fille de M. et Mnie L.- 
P. Fortin de Saskatoon. 

Que va faire Mile Suzanne avec 
son bachot? Mais elle va sans doute, 
à Pexemple de ses aînées Maretre- 
rite et Jeannine, enseigner les pric- 
res, Je catéchisme el la fangue de 


leur mère à des petits Francais, 
quelques part en Saskatchewan 


c'est le voeu de sa mère qui en a 
déjà consacré deux à  lenseigne- 
ment bilingue en cette province, 
Mine Fortin en partant de Montréal 
en 1912 avec sa famille pour venir 

s'établir en Saskatchewan avait 
juré avant son départ de ne pas ap- 
prendre Fanglais une fois renduc 
ici afin que ses enfants ne perdis- 
sent pas leur langue: elle a teriu 
parole; bravo! 

Mlle Suzanne, a été félicitée el 
inondée de roses; nous permettra- 
t-elle d'y. joindre nos félicitations. 
Quant à M, et à Mme Fortin «nous | 
leur disons merci pour avoir don- 
né 3 institutrice, bilingues quali- 
fiées à Ia cause noble des écoles 


Si nous voulons 


jle choc n'a pas luës ont péri par 


plosion dans une mine d'Everetts- 


! ans, UN ( ment: “No French language, no 
ville a fait 68 viclimes., Ceux que : ee loc 


French monev”. De plus, les di- 


plômés de notre collège et de nos Confiez-nous vos travaux 


-une petite fille —- tour | 


mn 


le feu et le gaz. 


| OTTAWA, — Le gouvernement n 


nomimé pour un nouveau terme do 


dix ans Leslie H. Bovd. président 


Ham, 


Son salaire cst de $10,000 
par an. _. 


PARIS, — Fes fêtes de Jeanne 


d'Are, à Orléms, les 7 et 8 mai fu- 
rent présidées par Mgr Chesnelons, 
archevèque de Sens, Le R, P, 
Sanson, conférencier de Notre-Da- 
me de Paris, prononca le panégvri- 
que de Jeanne d'Arc. 


BERLIN. général von Wris- 

bers, qui ful pendant là guerre di- 
recteur au ministère prussion de la 
Guerre, était allé déposer une cou- 
ronne au monument de Bismark. 
devant le Reichstag, à la tête d’u- 
ne délégation, d'officiers. IE s’ap- 
prêlait à prononcer un discours 
lorsqu'un agent de police lui fit 
remarquer que tout rassemblement 
ef font discours sont interdits aux 
abords du Parlement. 
Le général n’en poursuivit pas 
moins sa harangue. Sur quoi l’a- 
gent Pinvila à le suivre au poste, 
Le général n'avait pas fait vingt 
pas qu'il tombait foudroyé d’une 
altaque d'apoplexie, La mort fut 
instalanée, | 


du français 


Tous se rappellent la mauvaise 
volonté et le fanatisme avec les- 
quels certains individus se sont mo- 
quès de nos droits lorsque derniè- 
remént un maitre de poste de lan- 
sue française de cette provinec ré- 


clamait certaines formules bilin- 
gues pour d'usage de son bureau. 


Tous doivent également se rappe- 
ler la manière énergique avec la- 
quelle certains Franco-canadiens 
ont protesté contre l'injure qu’un 
individu teinté d’“‘Orange juicc” a- 
vait lancée à toute notre race. 

Or nous sommes heureux d’an- 
noncer aujourd’hui à nos comna- 
triotes que les chefs du Ministère 
des Postes ont compris nos protes- 
tations et viennent de donner des 
ordres en conséquence, En effet, 
comme résultat de la protestation 
contre le fanatisme ct lPisgnorance 
manifestés par le partisan de -la 
doctrine du “Loval Orange Order” 
lequel «à osé lancer lPapostrophe si 
chère à tous ses congénères: “This 
is an English speaking countrv”, 
le surintendant du matériel et de 
Papprovisionnement du Ministère: 
des.postes vient d'envoyer la com- 
munication suivante à la personne 
intéressée: “Je vous informe due 
les formules et les enveloppes ci- 
dessous mentionnées vous sont à- 
dressées sous colis séparé: 240 for- 
mules 50 1-2 B françaises, 109 for- 
muies 91 1-2 B. francaises, 100 B, P. 
B. 1-2 francaises 10 enveloppes 430 
3-4 bilingues, 50 enveloppes 62 1-2 
bilingucs 50 cartes No. 33 bilin- 
gues, 

Le maitre de poste de Régina a 
cté approvisionné des formules cet 
enveloppes françaises et bilingues 
ci-dessus décrites, cet à Pavenir vous 
voudrez bien vous adresser à ce 
bureau-lh pour toutes les formules 
et enveloppes dont vous aurez be- 
soin” - 

Maintenant au sujet du second 
incident de ce genre à savoir la né- 


sligence ou ic refus’ de transmettre 
ecrtaines formules bilingues  ex- 
pressément demandées, voici ce que 
le sous-ministre des: postes vient 
d'écrire: “Jai bien recu votre let- 
ire du 4 courant au sujet des for- 
mules francaises pour l'usage de 
votre bureau ct je dois vous dire 
que j'ai donné des instructions à 
l'administration de district du Ser- 
vice postal à Saskatoon, de vous 
fournir toutes les' formules francai- 
ses dont vons aurez besoin, 

"dose espérer que ces formules 
vous seront envoyées sans retard 
et que vous n'aurez plus à lPavenir 
à vous plaindre à ce sujet.” 

Il convient d’abord. de féliciter 
chaleureusement ceux qui ont cu 
assez de courage ct de fierté pour 
exiger si 
de nos droits et la reconnaissance 
de notre langue dans un domaine 
où elle serait à Pabri de toute atta- 
que si certains individus compre- 
naient un peu mieux la portée des 
engagements pris en 1867 et v con- 
formaient leurs actes, ‘ 

Nous devons ensuite remercier 
publiquement l'hon. Ministre des 
postes, ainsi que son sous-ministre 
pour l'esprit de justice qu’ils yien- 
nent de manifester à l'égard ” de 
leurs compatriotes de lOucst, et 
pour la manière tout à fait confor- 
me au “British Fair Plav” avec la- 
quelle ils ont su interprèter le pac- 
le fédératif, ' 

:e qui précède ne vient que con- 
firmer une fois de plus les patrioti- 
aues paroles d'un grand évêque de 
chez nous, le champion de la cau- 
se franco-catholique dans l'Ouest, 
paroles qui devraient être le mot 
d'ordre de tout Franco-canadien : 
“Si nous voulons du francais, di- 


n 
3 


sait-il, esigeons-en, mettons-en, 
n'attendons pas que les Anglais 


nous apportent nos droits sur des 
plateaux d'argent; ce jour-là n'arri- 
es 


vera jamais,” 


Jetons un coup d'oeil sur l'his-Înes et ; 
"Que se passe-t-il” pourquoi il nous tourne le dos lors- 


toire du Canada. 


de In commission du grain dont les. 
quartiers généraux sont à Fort Wil- 


| 


efficacement le respect : “ersaires, qu’ils soient partisans du 


| 


raient nous com 


couvents v trouveraient de bonnes 
et Ilucratives positions, 

Si tous nos maitres de postes 
voulaient, nê pourraient-ils pas se 
servir de notre langue dans leurs 
rapports, correspondance, etc? 
Combien de positions ils pourraient 
ainsi obtenir à nos compatriotes! 
On. pourra peut-être nous riposter 
que les fonctionnaires et les stèéno- 
graphes bilingues sont rares dans 
l'Ouest. Si tel est le cas nous cro- 
vons qu’il en reste encore dans le 
Québec et qu'avec l’aide du gou- 
vernement il serait facile d'en im- 
porter plusieurs dans Ouest, .Ce 
méme gouvernement ne se sert-il 
pas de largent des Canadiens-fran- 
cais pour importer d'Angleterre des 
servantes, fermiers, etc, . Nous cro- 
yons- qHe nos gouvernants pour- 
aient sans préjudice à qui que ce 
soit consacrér une minime partie 
de cet argent à nous ‘procurer les 
services de personnes qui pour 
prendre et nous ré- 
pondre en français à l’occasion. 

Pourquoi tous les Franco-cana- 
diens n’exigeraient-ils pas des for- 
mules françaises ou bilingues des 
différents ministères fédéraux, pos- 
tes, douance:, impôt sur le revenu. 
etc? Pourquoi ne demandons-nous 
pas que les timbres postes ordinai- 
res soient bilingues, que la mon- 
naie ct les billets de banque du Do: 
minion soient bilingues? Pourquoi 
a'exigeons-nous pas que les rap- 
ports, publications, bulletins, etc. 
imprimés en frangais, nous arri- 
vent dans des enveloppes francai- 
ses où bilingues? Fl nous semble 
que si nous lPexigeons, le gouver- 
nement finirait par comprendre 
que ces “bagatelles” nous tiennent 
à coeur ct prendrait des mesure: 
pour donner à notre langue la pla- 
ce qui lui revient, 

Car il ne faut pas oublier qu’a- 
vec la politique que nous avons a- 
doptée, politique du “Ne faisons 
pas de bruit”, “n’éveillons pas le 
chat qui dort”, ou bien de “ces ba- 
gatelles ne me regardent pas’”, nou: 
aurons dressé contre nous des bar- 
rières de préjugés ct d’ignorance 
contre lesquelles viennent se heur- 
ter une foule de braves gens, qu' 
seraient avec nous depuis long- 
temps, si nous avions su nous fai- 
re connaitre un peu micux et nous 
faire respecter un peu plus. 

Regartlons la tactique de nos ad- 


‘One Flag, one Language, one Re 
ligion”, ou non.: Combien sont-ils 
à côté des trois millions de Cana- 
diens-français?  Craignent-ils dé 
faire du tapage, de se foire de la 
réclame dans les journaux:: ont-ils 
peur de se créer des difficultés 
parce qu'ils se savent en minorité? 
Nullement, A les entendre parler, 
à voirl’activité qu'ils déploient dans 
certains journaux, ils donnent pres- 
que l'impression d’être la majori- 
té. Si nous voulons du francais, 
avons-nous dit, mettons-en et exi- 
geons-en. Pour ce, sachous nous 
tenir debout, faisons-nous respec- 
ter, car on général les gens de la 
prétendue “race supérieure” n’ont 
de dédain que pour ceux qüi se 
traînent à leurs pieds. | 
Ensuite montrons au gouverne- 
ment que nous entendons faire res- 
peeter la constitution: qu'il n’a rien! 
à gagner à laisser piétiner les droits! 
de la population canadienne-fran-! 
caise, qui est aux heures électoral 
les son plus solide appui. 
Rappelons-lui qu'il sait trouver 
les Canadiens-français lorsqu'il s’a- 
git d'amasser les votes dans les.ur- 
électorales, Demandons-lui 


sCOINME 


d'impression et vos 
Annonces 
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VGA DQEDH GRADA PEL PLIDMENEIE CEUD 


En 


Pensionnat Notre-Dame du 
Sacré-Coeur, : Prud’homme, 


Sask. 


Désirez-vous donner à vos enfants 


une éducation soignée, un cours 
d'études tel que demandé par la 


province de la Saskatchewan?  A- 
dressez-vous aux religicuses de la 
Providence. 

Oùtre le français qui reçoit une 
attention toute particulière dans les 
ciasses, on enscigne la musique, Île 
dessin et les travaux à l'aiguille de 
tous genres, 

Les jeunes filles désireuses de se 
livrer à la carrière de l’enseigne- 
ment trouveront dans cette institu- 
tion entière facilité pour se prépa- 
rer aux différents diplômes requis 


| 
| 
| 
| 


à cet effet; elle sont donc admises : 


à tout âge; les garcons sont accep- 
tés jusqu’à leur treizième année. 
Pour plus amples renseignementa, 
s'adresser à Révérende Mère Supé- 
ricure, “ 


me ——? 


VOYAGES EUROPÉENS | 
CANADIEN NATIONAL 


Les voyages” d’excursion : Educa- 
teurs du Canadien National au 
cours de l'été prochain°dans des 
pays particulièrement intéressants 
l'Ecosse, lPAngleterre, la 
Belgique, la Suisse et l'Italie, met- 
tront à votre portée un maximum 
de trajet avec un minimum de dé- 
penses. . 

Les itinéraires des deux excur- 
sions qui laisseront le port de Mont- 
réal pour Glasgow le 8 juillet par le 
vapeur “ANDANTIA”, ont été prépa- 
rés avec des soins tout‘ particuliers. 

L’excursion No. 1 aura une durée. 
de 37 jours sur mer et sur terre, et: 
comprend a visite d'importantes 
villes d’Ecosse, d'Angleterre, de 
France, de Belgique et de Suisse. 
Toutes dépenses comprises pour 
l'aller‘ ct le retour de Montréal en 
Grande Bretagne et sur le continent 
Européen, seulement que 8372.50. 

L'excursion No. 2 durera 51 jours, 
tant sur mer que sur terre et com- 
prend la visite de l’Ecosse, de l’An- 
gleterre, de la France, de la Belgi- 
que, de la Suisse et de PItalie. Tou- 
tes les dépenses comprises, aller et 
setour, de Montréal en Grande Bre- 
tagae et sur le continent Européen, 
seulement que $501.00. t 

Tarif d’excursion très bas des 
provinces des Prairies au part d'em. 
barquement. : 

À partir. de l'Ouest Canadien, ces 
excursions seront sous la direction 
d'employés spéciaux, et en: Europe 
elles seront sous la direction et la 
surveillance d'organisations respon- 
sables et dignes de confiance, qui 
sont düûments qualifiées pour veil- 
ler aux intérêts matériels des tou- 
ristes.: , 

Le programme de la visite despays 
parcourus est des plus généreux ct 


me 
rm À 


a 
qu'il s’agit. de nous accorder notre 


part proportionnelle des fonctions |* an 
.du Canadien. Nationat, se fera De 


et des honneurs publics et 
quoi notre langue cest traitée 
tant de parcimonie, ‘ 


‘ALBERT VILLE, . 


pour- 
avec 


+ 


Pureau et Fabrique 
| 45 à 49 Carré Victoria 


| MONTREAL, QUE 
a 
TT 


JOHN DAISLEY 
PLOMBIER, EXPERT EN 
CHAUFFAGE 


Réparations faites promptement, 


[Nous sommes heurcüx de don 
ner estimés pour ouvrages neufs, 


ÎlLe meilleur matériel, le meilieur 
: - Ouvrage, 

111, 14ème RUE OUEST. 

| Téléphone 2201 


Prince-Albert 


| POUR VOS TRAVAUX pr 
NETTOYAGE et de TEINTURE 
‘adressez-vous à 


HENRI MELIS 
48, 1ième RUE OUEST 
. Téléphone 2821 


MAISON BELGE 


TRAVAIL SOIGNE 
LAVAGE A SEC. 


| Prix Modérés 


SASK, 


T— 
North Star Lumber 
Car, Limited 
Prince-Albert, Sask. 


Bois de construction, 


Ciment, Chaux, Plâtre, 
Briques, Bardeaux, Lattes, 
F: aîtage, ‘Papier, Fenêtres, 
‘Portes, Travaux variés, 
Moulures, Sable, Gravier, 


.u h 
BOIS et CHARBON 
” Appelez 2275 
North Star Lumber 
"Co. Limited 
D'où “vient la bonne qualité, 
Téléphone 2275 
3. P, HEPBURN. 


. ou 8 « x 
| ThePrince Albert Mg 
Go, Limito 
‘Faîtes peser des fenûtros 
votre verandah, nono forons 
co travail pour vous. 

Amoubldment d'Eglioc, do 
magasin et do bureau. 

Nous pcfaigone loc plan“ 
chors ot tout espèces do tro- 
vaux do moeanicorio ou d'ébé- 
"nisforie, 


Tolénhones 


[| Jour, 8276 Nat, 8119 


TT = 


_Potirquoi se faire opérer? 
pour ‘lPappendiéite, caleuies 
bilinires, maux "d'estomac et 
du. foie, quand Hépatola vous 
guérit cons douleurs, sans dan- 
ger pour voire vié et sans per- 
te de temps. . 
Ne contient pas de poison 
“Non vendu par les pharmo- 
ciens, | | 

Mrs, Geo. Almas 

lo ecul, manufacturier 

290—4èmo Avonue 8. 

SASKATOON, SASK. 
Peix, $0.50—25e en plus por 
«. colis postal Dept, L 


‘Les autobus et les 


très” complet, presque 


automobiles sont d'unusager PS. 
constant. Ce programme 1 été De 
paré.on vue dè vous épargner 


euce fnnêiles tout en vous PET- 
fatigues inutiles to ndenom- 


pétents décriront les fa f 
de Phistoire des endroits du vieux 
monde qui seront visités. local 
Monsieur L.-F. Davis, l'agent l00i 


plaisir de vous donner tout ur 
détail que vous pourriez dés Dour 
il fora ‘tous ‘les ürrangements 
VOUS, site | 


EVANCILE | 


= sus tes 


Ch. XXI. 


— Seconde mission en 
Pérée 


(S. 3, X, 40-12,) 


Jésus se ‘retira de nouveau de ;; 


l'autre côté du Jourdain, à Pen- 


es He DTHTUrrle HAE MEIT e Lratitttis) 


Lf CHREZ Nous 


ANGÉNNENNRNTNNNNDMENNILET ET 


Mort du R. P. Baché, ©. F. M. 


Edmonton, — Le R, P, Guy Mi 
ie Baché des Pères Fr ancisvains 
d Edmonton- nord est mort à Phèe 


droit, où Jean avait commencé de pital général à l’âge de 33 ans. 


baptiser,' et iv séjourna. 


On. venait à lui en grand nombre, 
et l'on disait: 


“Jean, à Ja vérité, n'a fait aucun 
miraele; mais tont ce qu’ il a dit de 
Celui-ci, était bien vrai”. 


Et beaucoup crurent en Jésus. 


1. — Paraboles de la brebis et. de la 
drachme perdues ù 


(S. L., XV, 1-10.) 


Comme les Publicains ct les pé- 
choeurs s'apprachaient de lui pour 
l'entendre, les Pharisiens et: les 
Scribes en murmuraient: : 


À 
“Cet homme, disaient-ils, acéuecil- 
le les pécheurs et mange avec eux 


da. ,, 
Jésus leur répondit par celte pa- 
rabolc: 


“Si lPun de vous a rent brebis: 
et qu'ilivienne à en perdre une sen- 
le, ne laisse-t.il pas, dans le désert, 
les quatfe-vinat-dix- neuf autres, et 
ne va-t- il pas à la recherche de ce!- 
le qui s’est nerdne, jusqu'à ce qu'il 
la retrouve? Et lorsqu'il la re- 
trouvée, ‘tout joveux il la met sur 
ses énaules, puis, rentré à ln mai- 
son, il appelle ses amis et ses voi- 
sins: “Réjouissez-vous avec moi. 
Jeur dit-il, parce que: j'ai retrou- 
vé ma brebis qui était perdue!” 


“Ainsi, je vous l'assure, il v aura 
plus de jaie dans le ciel pour un 
pécheurs qui fait nénitence, que 
pour quatre-vingt- dix-neuf justes 
(2) qui n’ont pas besoin de péni- 
tence. 


“Où bien encore, si une femme a 
dix drachmes et qu'elle vienne à en 
verdre une seule, ne s’empresse-t- 
elle, pas d'allumer sa lampe. de ba- 
laver sa maison et de chercher par- 
tout avec soin jusqu'à. ce qu ’ele la 
retrouve? Et quand elle l'a retrou- 
vée, elle apnelle ses amies ct ses 
voisines: “Réjouissez-vous avec 
moi, Jeur dit-elle. parce aue ai re- 
trouvé la drachme que javais per- 
duc? 

“Ainsi. ie vous le déclare, les An- 
ges de Dica seront dans Ia joie, 
pour nn seul pécheur faisant péni. | 
teñce.” ‘ 


mm pme me 


- Téléphones: Rureau—2702 


la République mexicaine, 


au Mexique. 
absolument sûr, 
OC! non-officielle. 
( 


arû présent le gouvernement Cal- 


cas, 


ñ “habitait l’ouest que depuis " 
semaines; il y ël tait venu pour re- 
faire ses forces .épuisées. Un mau- 
vais rhume suivi de pneumonie 
Pemporta dans Ja tombe, 


%: 
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Ca va mal au Mexique 


Washington.—L'insurrection 
son plein “dans dix des 27 Et tats de 


Cest ce 
qu’on a appris à W ashington mal- 
gré la rigoureuse € censure sévissant 
sur tout ce qui.s'écrit ou s'imprime 
.Ce renseignement est 
bien qui de sour- 

Au département 
Etat on a l'impression que, jus- 


les a,pu maintenir ses positions en 
faisant face aux révoltes à mesure 


qu'elles éclatent, tantôt sur un 
point, tantôt sur un autre. Ce- 
pendant, ceux qui suivent de près 


ce qui se passe au Mexique incli- 
nent à penser que Île #ouvernement 
i perd du terrain, Hs n’en veulent 


d'autre preuve que la censure ab- 
salue établie 


par l’autorité à Me- 
xico. 

L’insurrection sévit dans tout 
pays jusqu'aux rivages: 
Pacifique, Les Etats affectés 
sont ceux de Jalisco, Guerrero, 
Guanajuato, Michoacan, et Zacate-:! 
Ces états forment un bloc! 
dans l’ouest centr al, 


Le délégué apostoiique des : 
Etats-Unis répond à à Callès 


Washington, —— 2 — Mgr Pietro Fu- 
masoni- Biondi, délégué apostoli- 
que aux Etats- Unis, “dans une dé. 
claration formelle nie catégorique- 


ment que l'Eglise catholique soit: 
res ponst ble du massacre qui cut 


lieu récemment sur un train mexi- 
cain. . 


“Je nie l'accusation portée par Île 
président Callès et reproduite dans 
les dépêches, voulant que la hié- 
rarchie mexicaine soit responsable 
de cette attaque”, na déclaré le re- 
présentant du Vatican, 


“Cctie accusation est sans fon- 
dement et n'est que le résultat de Ia 


jhaine du président Callès contre 
PEglise catholique, La malice du 


président ct son illogisme sont évi- 


Résidence—2783 


Monsieur le Docteur J.B. Trudelle 


DE MOOSE JAW. 


A L'HONNEUR DE VOUS INFORMER QU'IL A 
TRANSPORTE SES BUREAUX A 


REGINA 
OU IL PRATIQUERA DESORMAIS. 


Coin de la rue Scarth et 12ème Ave. 


Audessus du Théâtre Capitol. 
Ÿ 4 


- 


Téléphone 2722 


Docteur Charles Clermont, D.DS. 


‘DE MOOSE JAW: 


A L'HONNEUR DE VOUS INFORMER QU'IL A 
TRANSPORTE SES BUREAUX A 


REGINA 
OU IL PRATIQUERA DESORMAIS 


\ 


Coin de la rue Scarth et 12ième Ave. 
Audessus du Théâtre Gapitol 


meure par son chant si gai. 
Votre serin mérite ce qu'il y 
“ a de mieux pour rendre ainsi 
votre chez-vous. houreux, Ce 
qu'il y a de mieux pour lui ce 


S dans-tout le Canada. 
- Intéressera. beaucoup, € 


autorisé publié au Canada sur 


- VOUS enverrons ce livre cf un échantillons des araînes pour 

our une semaine, ci un échan- 
Gratis, si vous remplissez ie 

coupon et l'envoyez avec dis 

sous pour couvrir les frais 

port ct d'emballage. 


aisenuc do Drack, suffisant 
tilion du Régal de Brock 


7} 


d' 


[/E 8 


so s graines pour oiseaux de Brock c et le régal des-oiseaux \ ? 
SRE (Broches Bird Treat)—en vente chez les marchands & 
Si vous avez un serin, ce livre vous 
ear äl décrit -Cont lètement la manière 
e l'élever, de.le nourrir st d'en prendre s$din avec s 
UR VOOR considérable, illustré qui parle des oisbour de 
cage, qui dit: comment les nourrir, les élever, en prendre soin. 
et enscigne comment traiter Jeurs maladies. Le livre le plus 


succès. 


les oiseaux. de cage. Nous 


de 


SON et BROCE. LERIBTE 
5 Le TORONTO, Canada À 
9 10 rous pour frais de à 
ouvre Co Breci pue” 
129 grains pour oic 
ue cemainel, ct to 


LES NOUVELLES., 


FBTREMBRE NS NIORT CT 


l 
bat 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 11 mai 1927 « 


ROMAN TE 


ET AILLEURS === ru 


: dents dans sa déclaration, 

“IL affirme que trois prètres di- 
| rigeaient Paîtaaue et il en conclue 
‘que l'Eglise catholique du Mexique 
on responsable du massacre, “De 

plus, le- président Callés affirme 
Lq une manière indigne d'un chef 
d'Etat civilisé que cette attaque est 
une autre preuve de la tyrannie 
systématique de PEglse  catholi- 
que. C’est un fait reconnu que le 
président Callès à Cu recours à 
tous les movens à sa dispositions 
pour faire tenir PEglise responsa- 
ble de la révolution actuelle au 
Mexiaue, En se servant de cel 
prétexte, il a eniprisonné des êve. 
ques, tué des prètres et fait exé- 
euter des catholiques sans procès. 

“Ha réuni à Mexico des centai- 
nes de prêtres et a déclaré px ubli- 
quement que tous seraient exécu- 
tés au.eas où la révolution dépas- 
serait certaines. limites qu ‘il a dé. 
masquées, Cet homme qui, pres- 
que - chague jour durant les trois 
derniers mois a fait verser du sang 
innocent, tente aujourd'hui de re: 
jeter sur FEglise le blûme pour 1es 
conditions qu'il à ceyusées lui-moé- 
me, 


: 


Incendie au Juniorat d'Ed- 
:  monton 


Edmonton. — Le Juniorat des 


l'ouest central mexicain, depuis le RR, PP, Oblats, situé à Strathcona, 
centre du 
du 


a été sérieusement endommagé par 
un commencement d'incendie et 
surtout par l’eau. La. fumée éveil 
la lun des Junioristes vers minuit: 
| celui-ci prévint aussitôt le Frère 
surveillant qui donna l'alarme. Les 
élèves quittérent le dortoir en bon 
Jordre, Le feu, d'origine inconnue, 
prit entre deux plancher $ 


LR 
Une journée catholique aux 
Trois-Rivières 


Î Les Trois-Rivières, — La journée 
Catholique de l'oeuvre des retraites 
fermées se tiendra aux ‘Trois-Ri-, 
vières le 28 mai prochain. $S. G.l 
Mgr Cloutier a adressé au directeur 
de locuvre des retraites fermées 
dans Ile diocèse des Trois-Rivie- 
res une belle lettre dans laquelle 
il bénit le projet d'une journée des 
retrailes fermées, 


EC TE 


A Toronto depuis 75 ans 


Toronto. — On célébrera les 15, 
16 et 17 mai le soixante-quinzième 
anniversaire de l'arrivée à Torontu 


Jdes Frères des Ecoles Chrétiennes. 


‘| Prendront part à ces fêtes des per- 
sonnages distingués, anciens gra- 
dués des Frères, tels que l’hon. 
: Charles McCrea. ministre des mi- 
“es d' Ontario, lhon, Charles Mur- 
phy, ancien ministre des postes ct 
maintenant sénateur; i iuge D. 
O’Connell, Mgr H, J. O’Learv, ar- 
chevêque d’E Sdmonton, Mgr Ride. 
évêque - -de Calgary; Mgr “O’Brien, 
évêque de Petérboro: Pév vêque de 
London, Mgr MeNallv, évêque de 
Victoria, Ce B., Mgr. Couturier, évé- 
que d’Alexandra et environ 1,500 
gradués, 

Les fêtes seront présidées par 
Mai MacNeil, archevêque de Toron-|e 
0, 

L'oeuvre des Frères des Ecoles 
chrétiennes fut fondée à Reïms par 
saint Jean-Baptiste de la Salle, C'est 
aujourd'hui un corps d’enscigne- 
ment international - qui compte 
quinze mille membres, Ces frères 
vinrent en Canada en 1847, et de 
leurs quartiers généraux à Montréal 
ils furent invités à Toronto par Ms 
Charbonnel, 


er, 
Réparation pour un outrage 


Paris. — A Largendière (Ardè- 
che,) un malfaileur, étranger à la 
ville, a fracturé Ia porte du taber- 
pacle de léglise paroissiale et dé- 
robé un'ciboire contenant quelques 
Hosties consacrées qui n’ont pu ê- 
tre retrouvées. Arrêté, l’auteur de 
ce vol sacrilèse à été ‘condamné à 
quatre mois de prison . et interdic- 
| tion perpétuelle de séjour, 

En réparation de loutrage fait 
à la sainte Eucharistie, Mer Hu- 

rault, évêque de Viviers, a prescrit 
une cérémonie de réparation, Elle 
.vient d’avoir lieu, au milieu d’une 
“grande affluence de catholiques. 
Sa Gr andeur présiduit elle-même 
-la cérémonie et a prononcé le dis- 
cours, 


“%: 
Troisième centenaire de 
‘ Bossuet 


Dijon, France, — Dijon, ville na- 
lale de Jacques Bénigne Bossuct, 
illustre: historien et orateur fran- 
cais se prépare à commémorer le 
27 septembre le troisième centenai- 
re de la naissance de ce grand gé- 
nie. Les villes de Meaux et Pa- 
ris prendront part à la manifesta- 
tion. 

Né d’une famille de robe depuis 
longtemps honorée aù barreau de 
Dijon, Bossuct fit ses études au 
collège des iJésuites de sa ville, 
fut préparé, sous la direction de 
St-Vincent de -Paul à la prètrise qui 
lui fut conférée le 18 mars 1652, 
Nommé à Metz, il s’y fit remarquer 
durant sept ans par des sermons de 
première valeur, ainsi que par sa 
connnaissance spprofondie des E- 
critures, et Ia gérence judicieuse 
des affaires profanes, Ent 1657 il 
vint à Pa aris. pour y prêcher. En 
1669 nommé évêque de Coudon, il 
résilia bientôt ses fonctions, fut élu 
à l'Académie Francaise.  Choisi 
comme précepteur du Dauphin le 
13 septembre 1670 il se dévoua tout 
entier à son oeuvre d'éducation. Il 
fut enfin nommé évêque de Meaux 
en 1081 et mourut de la picrre à 
Paris en 1704, 

Une appréciation de Brunctière 
donnera iei le prestige que Bos- 
suct mérite: “I fut plus grand que 
Chrysostome et plus grand qu’Au- 
sustin, le seul qui puisse être com- 
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Avocat et Notaire 
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… Desteur En chirurgie dentaire, Liencié en art dentadre 


pour le Dominice, 
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Î AVOCA'F ET NOTAIRE 


Edilice Miller 


Noës esp, espérons donner: à hos loc- 
teurs ane élude plus élenduce sur 
Bossuet, s sa vie i-thine, on ovuvre, 
son génie, cie, at mocnt des 1è- 
tes fr angaises de Dijon. 
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Acte de vandalisme 

Moscou, hussie, -— Cinq vicilles 
peintures d'une valeur de un demi 
million ont élé volées uu Musée des 
Beaux-Arts de l'Etat, autrefois le 
Musée Alexandre ET, Ces pointures 
sont: “Le Christ”, de Rembrandt: 
“Le Christ”, du Titien ; “La Sto-Fac 
mille” de Corrège; “St-Jean le D 
vin”, de Dolcois ct “La Flagella- 
tion”, de Pisano, 


Les vandales coupèrent sans pi- 
tié les peintures de leurs ci îdres el 
les ont probablement ruinées spé- 

ialement eclle de Rembreandl dont 
une partie seulement fut prise. Le 
vol cut lieu durant les fêtes de Pâ- 
ques alors que la vigilance s'était 
quelque peu relâchée. mais il ne 


Washington, — La marche tu- 
multue use des événements vers une 
crise internationale en Chine ct la 
part hnportante des missionnaires 
étrangers dans cette affaire ont di. 
rigé l'attention diplomatique vers 
ce que l'on considère géné ralement 
conune Ja politique de prévision 
de l'Eglise catholique dans la ma- 
nière de traiter cette dangereuse 
situation, aprés avoir anticipé ce 
qui se produirait dans lorient, 

Les missionnaires catholiques é&- 
trangers en Chine ont figuré beau- 
coup moins souvent dans les rap- 
ports de manifestations anti-étran- 
gères et ont causé beaucoup moins 


de difficultés à Jeurs  gouverne- 
ments que les missionnaires des 
autres dénominations, bien que 


certains d’entre eux aient été obli- 
gés de fuir devant la vague anti- 
étrangére, Mais un aspect singu- 
lier de la situation, qui à soulevé 
l'intérêt diplomatique, c’est le fait 
que les troubles actuels ont mani- 
festé leur approthe en Chine bien 
avant que la présente crise eut 
éclaté. 


| PENDANT LA GUERRE 
Pendant la gucrre, le Père La Fit- 
te, missionnaire français en Chine, 
s’apcrçut d’un changement à la veil- 
le de se produire dans Pattitude des 
{Chinois envers l'occident, Vovant 
les nations de l'occident s'entredé- 
chirer, ils commencèrent à mani- 
fester leur indignation d’être sous 
la domination étrangère dans leur 
propre pays. Le Père La Fitte pré- 
dit que par suite de Ja guerre, le 
nationalisme chinois serait éveil- 
lé et qu'un effort pour, se débar- 
rasser du joug étranger s’ensuivrait, 
I semble donc que le missionnai- 
re francais a jugé le cours des évé- 
nements en Chine avec une plus 
grande perspicacité que les repré- 
sentants diplomatiques des gonver- 
nements étre angers, Cette opinion 
éloigne aussi la crovance ‘que le 
mouvement actuel conire les étran- 
gers a résulté purement de la pro- 
pagande bolchéviste, Les agents 
communistes, apparemment, n ‘ont 
fait que tirer profit d’une situation 
déjà existante en encourageant le 
mouvement qui a embarrassé les 
puissances étrangères, Le change- 
ments dans Pattitude des Chinois 
avait déjà commencé à se faire sen- 
tir à un certain degré à lépoque 
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fut découvert qu "après, Les voleurs 
entrèrent dans le musée par un toit 
de verre. {ls étaient probablement 
des eonnaissenrs, car ils ne choie 
sirent que les peintures de valeur, 
Les antorités travailient activentent 
à retracer ces peintures, 


amiens mena D'REEES 


Un blasphémateur en prison 

Toronto. L'appel de KE, V, Ster- 
ry5, rédac teur du “Christian Enqui- 
res”, contre une condamnation de 
soixante jours d'emprisonnement 
pour blasphème, fut repoussé par 
la seconde cour divisionnaire, 


RC 


Décès de l’abbé J. T. Lafortune 


Montréal. — M, Pabbé Joseph-T. 
Lafortune, ancien curé de Saint. 
Edouard de Napirville, retiré de- 
puis quelques années au collège de 
l'Assomption est mort Hit semaine 
dernière à l'âge de 69 ans, 


Nationalisme et Catholicisme 


La politique du Saint-Siège en Chine 


re Îles premiers pas pour le retrait 
des pouvoirs de Chine mais il semn- 
ble évident que les pouvoirs ne sont 
pas ullés assez loin, 


LE VATICAN 


Le Vatican, au contraire, conne 
il appert à la lumière de ju diplo- 
imatie, prévoyant le souffle de na- 
tionalisme qui gagnait Ia Chine, a 
suivi sa politique tri “ditionnelle en 
blacant, autant que possible, l'ad- 
ministration des affaires religieuses 
en Chine sous la direction de Chi- 
nois indigènes, Un certain noin- 
bre d'évêques furent créés. Des €- 
vêques indigènes furent consacrés, 
dont quelques-uns sont allés à Ho- 
mie pour y visiter les sanctuaires 

“atholiques et le Vatican une pre- 
mière fois. 


UN CLERGE 


Ces. évèques et ces prêtres indigé- 

nes retournant dans leur propre 
pays, n’ont: reçu aucune prérogati- 
ve spéciale mais se sont mis sur ie 
même picd que leurs compatriotes, 
Quand il y eut danger pour eux, des 
officiers consulaires étrangers leur 
offrirent protection mais ils décii- 
nèrent l'offre donnant pour raison 
que comme citoyens de Chine ils 
n'avaient pas droit à parcille pro- 
tection dans leur propre pays. Il 
n’y a rien eu dans leur conduite qui 
put faire ombrage aux nationalis- 
tes, 
Reste à savoir si le mouvement 
nationaliste commettra Pexcès d'ex- 
tirper le Christianisme à cause de 
son origine occidentale, Si cet 
excès est commis, il sera, au point 
de. vue diplomatique un désavocu 
des propres principes nationalistes 
dans Je cas des catholiques 
chinois qui sont au nombre d'à peu 
près un million. Durant ja révo- 
lution des Boxers, des catholiques 
indigènes ont souffert comme les 
étrangers mais Peffet immédiat fut 
de répandre a foi plutôt que de 
lPéteindre. On ne croit pas que les 
nationalistes persécuteront les chré- : 
tiens indigènes à cause de la reli- 
gion de ces derniers, 


INFLUENCE BOLCHEVISTE 


Voila donc soulevé la question 
#e Pétendue de l'influence boiché- 
viste sur les Chinois, L'idéal com- 
imuniste est anti- religieux et si le 
nationalisme chinois suit son cours 
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0 
pendant que le nationalisme puisse On considère que Pnttitur, 
se lisser entrainer à persésuler | église catholique cn Clüne 
des Chinois Indigénes, Dès lors [ne nouvelle tuanilestation d 


on peut tesarder te million où plus 
de catholiques indigènes où d'au- 
tres ebréliens indigènes conne un 
obstacle au développement de tn 
doctrine Communiste qui par ail: 


nnbrorsatité avec quelle el 
S'udupler aux aspirations 61° 
déuls nationaux Iégitimes 
aussi une preuve de Li pers 
té déployée par l'église dans t 
vision 1e pareils OU VENTE, 
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Tableau d'Honneur des Ricnfaiteu! 
du Concours de F rançais 


Corele de St-Hippolyte. Lun Du ee drrrieenesesesneenernnene s2 
M. l'abbé JR, Jullion, St. Hippolyte. dns sonia f 
Monseigneur Je Peu d'homme er 2, 
Révérend Père AP. Auglair, OM 1e" 
Le ehef du Seerétarint se cu f., 
M. l'abbé CE. Arès, Prinee- Alerte cu r 
M. l'abbé PE, Myre, Batoche, Sas... f, 
M. Paul Gingras du C, P. R. Winnipeg, Mann... D. 
Crrele paroisgial de Meyronne us cer 10! 
Honorable PE Arthur Cardin, Otfawma nr iQ, 
Honorable Ernest Lapointe, OMnwa inner D 
M. le Sénateur Raoul Dandurand, Ottawa. -. 1: 
Monsieur 1.1, Cordeau, Montréal uen [LE 


Melle Marin ©. Carrignan, Henribourg, Sarl... 


Honorable Adélard Turgeon, Quéhec 
M. Antonio de Margerie, Prud'homme, Suuk. 
Honorable Lucien Cannon, OHawWwa ire 
Révérend Père Joseph Portier, O.M. 1, Delmas, Susk, 
Sir Hormidas Laporte, Montrénl.….... ur. 
M. l’abhé E. St:Cyr, pire-curé, Verwood, Sask. 
Le lieutenant (ouverneur de Québec-2 médailles 
Révillon Frères Limitée, Edmonton, Statue Jeanne d’Are 
Révérend Père J. Magnan, O.M.I, St-Bonifuce, 
Man., 19 volumes. ‘ 
Honorable JE. Perreault, Québec—Volumens….............…… 1 
Honorable Rodolphe Lemieux, Ottuwa—Volume. u : 
Maison Dupuis Frères, Montréal, Deux médailles d'or... 
Honorable Cyrille Delâge, Québec. Médaille et Volumes. !, 
Société Saint-Jean-Baptiste de Montréal—Médaiiles et volumes, 
Mgr O.-E, Mathieu, Archevêque de kRégina—Médailles et volumes ° 
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pirine de Bayer” dont chague 1: 
quet contient nn mode d' emploiépronsé, Huit 
aiables de 12 pastilles. Ausui en bouteilles de Li, 
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mot Asphine signitie produit de Bayer, afin de protéger le public contre les conteefasc: 
étamperons aur les tablettes de la compagnie Baye: la marque générale do fabrique, lc 
Rayer ca croim 


N'acceptez que les 


to 


ue ee te ne ee date coton eine de de ee 


© — 


À TRANSPORTAIT 6A en à étaues contient 2000 
FEMME À SON LIT 


a TT TU TE 


5 ES NOUVELLES. 


eg 


nagé une annexe spéciale pour les 
chiens et autres animaux. 


Les désappointements sont impossibles si 1 vous faites 
usage de la | 


CHEZ NOUS ET AILLEURS == fl Communistes et fascistes cé- | 
om Ce 0 OT Or BEM | Souffrait tant qu int qu’elle ne pouvait lèbrent le Îer mai en An-|l 
Heb & nouveaux ponts en Les nouvelles monnaies ne se-| marcher. Ramenée à la santé gleterre 
: ac vont pas seulement pour le temps par le Composé Végétal de ° 
achkatchewan | matentes, mais deviendront per- Lydia E. Pinkham Londres. — La situation chinoise 
égina. — Le département de la _ ES Press Minesing, Ont,—"Je suis garde. | ct le bill du gouvernement anglais 
ivie de la Saskatchewan vient de |}. C il d malade et recommande le Composé fourni aux démon trations du 1er|} GT < or 
der Ja constraetion de trois Le Consei du Commerce et du| Véxétal de Lydia E. Pinkham aux |fourni aux dé onstrations, du ler | re 
ais: l’un à 12 milles ouest de Ré- | Travail appuie Mlle MacPhail | femmes qui souffrent, Pendant trois lois d'inspiration etagne ! CU ATEN pis VS ‘the CAM 
“aa; un autre à 3 milles est de la —_— ans, j'étais presque infirme, ne pou- 1e Du Tan d'au moins deux mille || 
‘le de Lanigan; et le troisième à | Toronto. — Le comité d’éduca-| ais m'asseoir à table, même le | RS les leaders socialistes et 
- mille ouest de Mervin. tion recommande au Conseil du) temps de boire une tasse de thé. ; | 


Souvent, j'étais si faible que mon 


fente par te gouvernement pour gar- || DES épreuves journalières vous protègent contre les 


mari m'en acheta. Après trois bou- 
teilles, j'étais une nouvelle femme et, 
depuis, j'ai toujours joui d’une bon- 
ne santé. J'en prends dès que j'ai 
des douleurs dans le bas du corps; 
soit une demi bouteille ou plus sui- 
vant mes besoins. C’ est mon seul re- 
mède, et j'en ai parlé à plusieurs, Je 
répondrai avec plaisir à celles qui 


Plusieurs démonstrations ont eu 
lieu dans la région de Londres mais 
la principale s’est déroulbe le long ———— 
de Ja Tamise. Une parade énor- Apôlres et Apostolat, $0.75; d'Une ,ductions sur les commandes par | l'influence puissante de la Presse, 
me défila par Trafalgir Square, | Gne à une autre, correspondance quantité, et de l’usage qu’en font ceux qui 
Piceadilly et Oxford Siret jusqu’à spirituelle et familière avec une} On est prié d'adresser le plus tôt | veulent réquisitionner ct diriger l’o- 
Hyde Park, où des milliers de cu- | âme consacrée à Dieu. Superbe! possible les commandes à l’auteur: |pinion, Notre ‘ ‘Patriote de l'Ouest” 
rieux, portant des fleurs rouges à volume qui vient de paraître, con- Arthur Saint-Pierre, y est mentionné, mais seul de la 
la boutonnière, acclamérent les ma- tenant 12 hors-texte ct 13 photo- 1205, ruc Somerville, |Province contre combien 4 autres! 


attaques des journaux et des orga- 
nisations féminines contre Mile Mac 
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Vingt-cinq sous, d'arsent, . Montréal. —  Rendant  témoi-| voudraient se renseigner sur le Com- | nifestants. graphies, 81.00, par la poste $1.10. Montréal. I faut qu’il égale en influence et en 
le comité fera juger les dessins] gnage devant la commission rova-| posé Végétal de Lydia E. Pinkham. Un char allégorique rcprés sentait Le Secrétariat des Ocuvres ‘ ue. raleur la somme de tous les . 
nr 5 dé d » ruée d'e der sur je désas- de beaucoup, car je |la Ge internationale, I était rem- -e Secrétariat des Oeuvres, th ——— autres, 
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ar le recommander au ministre!talité américaine au détriment de | sentiment de crainte commun chez la |‘“John Brown’s Body”, pendant que Ce que. je pense. ‘ une nouvelle édition du Bottin coopérer à votre oeuvre de Presse 


le: fanfares stationnant sur le par- 
cours rendaient la “Marseillaise”. 

Pendant ce temps, le colonel Wil- 
frid Ashlev, ministre du Transport, 
présidait une assembiée anti-socia- 
liste. 

Les fascistes britanniques ont 
aussi tenu plusieurs assemblées, 
dont la principale au pied de la co- 


femmme indisposée? Le Composé 
Végétal de Lydia E. Pinkham est 
très efficace à cette période. Pris 
régulièrement et avec constance, ü 
fait disparaître cet état, 4 


PAR qu'elle fait paraître chaque année 
"0 Cest ie vingt-deuxième depuis ( 
Arthur Saint-Pierre, professeur à | fondation de Ia Société en 1892, 

HUniversité de Montrés éai, membre contient la liste Conte des et nue 

de la Société Royale, lauréat des!itiensement documentée des  _jour- Da 

Prix d'Action Intellectuelle, (scien-}naux et périodiques qui paraissent livre, qd un plan bien net qui en fa- 
ce sociale, 1920) et du Prix Davidlau Canada. C est, sans nul doute | Cilite Pusage. , 

sctence sociale, 1926). Avec unclun livre d’une grande valeur doni Ce Bottin est vendu 83, à ia SUe- 

préface par l'honorable Sénateur [ne peuvent se passer ceux qui sont|curs sale de Montréal en s'adressant à 


Quoi qu ‘il en soit, le Bottin de 
cette année est” tout spécialement 
bien rédigé, d’une facture impec- 
cable et, c’est la force d’un tel 


nnaie canadienne, se 
,, se Concours se termine Je 15, 5 
Ù na. On pourra obtenir les détails Le capitaine Bernier publiera 
nplémentaires du bureau du co- ses mémoires 
té nation, à 106 rue Wellington, —— 
“lawa, Les motifs soumis devront | “Québec, —- Le capitaine  {-E. 
 atenir quelque chose  svmboli- {Bernier l'explorateur rade | 
vaut la confédéralion canadienne.’ francais bien connu, publiera à 


la une récompense de $500, à son | Société St-Jean-Baptiste, déplore } Minesing, Ontario. 
. Î ve D à 
F3; finances pour la frappe de “ mentalité banadienne, Ë 


DS 


voyages que le capitaine Bernier 4 
‘faits “dans les régions arctiques. 


, s devie , ‘ s Ce navigateur canadien-francais!lonne Nelson sur Ta place Trafal-[N.-A, Belcourt, président. de 1 As-|mèlés à la vie nationale. A feuille-| MckKim’s Directory of Canadian 
oi desins Drimés, deviendront I jautomne ne mémoires Te (: ete DU 4 voyagé pendant 60 ans, IE afgar, où des orateurs ont dénoncé le |sociation Canadienne - Françaisclter ce botiin on se rend compte de Publications, Montréal, Qué. 
: D eder ation, î î it Diica "OÙ Lan ra inlene pour commandé 107 vaisseaux et a fait communisme et invité les Anglais | d'éducation d'Ontario. === 
n dl , nies € rattera spectalemen cs 268 VOVASeS. COUVI rant une distance el les Anglaises! à se, joindre aux M. Saint- Pier re est bien connu 
© = Aalo , ‘bc à DE illes “ho D *e OS ape < © 
= = — _ totale de près de 625,000 milles. | chemises noce Ca tr snaler les pour ses nombreuses études socia- SE 
tk RENE:  # —— 2: rouges comme ge nues CHNOIS , |Les gt pete son histoire de l'Oratoi- CT 
: F2 | Bi -— re Saint-Joseph dont le succès de 
66 "@ FR A su 1> I ZE s, ca | La saisie de deux vaisseaux Edwards et Callès librairie: édition française 42,000 
il ral contrebandiers ee exemplaires, édition anglaise du . 
É ee —— Parmi les résolutions passées au [CA Moins de cinq, ans, dépasse. . 
l Le lampion idéal par excellence. \ Olawa —— Le juge Audette de! grand Congrès Orangiste de Guelph croyons-nous, cclui de tout autre ., : 
_ Composition spéciale Disque merveilleux cour de PEchiquier vient de ren- {fl y a celle-ci qu il est bon de noter, | OUVIA$e canadien. . | DÉLÉGATION OFFICIELLE EN FRANCE 
:! P SP . . q 1È ù * dre un jugement déclarant légae | On a voté des félicitations au pré- Son nouvel ouvrage: “Ce que ie Le 


la saisie par les douaniers cana- sident * Calles du Mexique pour a-; pense sur....” le montre sur un DE LA 
diens 4e la goëleite St-Clair Thé: | voir agi “avec aménité ct à la satis- jour nouveau et révèle en Jui un 
riault et du Seal, bateau améri “ain, | faction de tous ceux qui ubnent les | vigoureux tempérament de  polé- 
Le premier portait une cargaison | libertés protestantes”. Il est bon miste. C’est un recueil d'articles 
de liqueur évaluée à #30, 00 et leiq’ apprendre de source au:si auto- | de longueur et de raleur nécessai- 
second une cargaison de $100,000 | risée que les “libertés protestantes” | rement inégales, écrits à diverses 
RE ———— consistent à piller, brüler, cxiler époques et a aitant tous ile lun ou 

» . à ar, t] H + 3 PJ 

Un consul résigne et assassiner, de Pautre de nos multiples problé 


\! ER 3 — mes nationaux. ‘Très substanticls 
| Ottawa, — L'hon. John G. Foster, Madame la générale de Sonis 
| 


Mèche appropriée 
! PRIX SUR DEMANDE, 
M. M. FARLEY & MYERS LIMITEE 


110, Est rue James. WINNIPEG, 
Représentants de F. BAILLARGEON LIMITEE 
F pe 
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SOCITE HISTORIQUE ve MoN TRÉAL Re 


SOUS LA PRÉSIDENCE DE HE 


MM.LÉON TRÉPANIER er VICTOR MORIN Q 2: 


pe NP AG 


QT 
CAUSE Das 


de fonds, ces articles sont pourtant 

écrits en un stvic” simple, clair, di- 

consul général des Etats-Unis à O1- rect, très vif anême, qui les fera 

luwa depuis 23 ans, à fait savoir! Paris, — Madame la générale de lire avec intérêt - ct profit, même 

Sonis, veuve du héros qui com- par des enfants ‘de douze à quinze 

manda la charge des Zoutves pon- ans, Pas ‘une page de ce volume 

tificaux sur Loignv, le 2 décembre qui ne soit une’ forte et lumineuse 

1870, s'est Pieusement | endormie lccon de’ patriotisme. . Ce sera le 
dans le Seigneur, le mercredi 26 [lire de prix de l'ainée 

janvier, chez les Dames Blanches, | hort payé aveë Wdimpor tanies ré 

17, 600, G00G de liqueurs ont | Chartres, où cle seRiL retirée Le volume un in- seize de 200 

» 6 nf AUS à “ que - *L Le) 
été expédiés de Windsor es queues tons. Fe nvait pages, bien imprimé, sur. boau pa- 
‘ , qui RU * pieces se ‘vend #0: 65 ‘sous lunilé, 


DÉPART DE MONTRÉAL er DE QUÉBEC 
LE 12 AOÛT &T RETOUR Le 3 OcTosRe 
À Boro 0e L'ANTONIA DE LA COMPAGNIE CUNARD. 


LA SEULE DÉLÉGATION QUI SERA OFFICIELLEMENS 
RÈÇUE EN FRANCE: CET ÉTÉ 


qu‘'ii se retirait le 1er juillet pro- 
chain, Son successeur est déjà dé- 
signé, c'est Sir Irving Nelson Lin- 
nett du département de l'Etat, 


À 


Re 


FAS DE TRAGET DE NUIT . SÉJOUR PROLONGE 


ee ET ti 


Windsor, Ont, — A, E, Nash, au- U déquté trasillste | . __— DANS CHAGUNE oes 26 VILLES VISITÉES, PAS 

diteur de la commission des  li- n députe travailiste qui se PCR CPE PRIX $G50. 

a ° elarait à l'enquête rova. re Conti ation DE FATIGUE , SEULEMENT 

Ln vigueur le que dons le cours de l'année. ki | montre véritablement cana- = 

( 1 5 ° ville de Windsor avait expédié des dien ‘Mme Ed, Wold de Walker, Minn., POUR OBTENIR LE PROGRAMME ou S'INSCRIRE 

e mal liqueurs pour Lt somme de se DS | écrits “J'étais si As Gt et si cons- VEUILLEZ VOUS ADRESSER S 

000,000, es Etats-Unis eux souls D _ hhe a , tipée que je devais ètre constam- : Ê . CE : : à 
en Fecurent pour la somme de 13 dmonon. = A. Gibbs, député | ment Sous les soins d’un docteur, au SECRETARIAT ve La SOCIÈTÉ SAINT-JEAN-BAPTSTE ln 


sans que cela améliore en rien mon CHAMBRE N°1 MONUMENT NATIONAL. 1182 rue SAINT-LAURENT 


000, ot, core de sc montrer le généreux ami 


L'Est du Canada 


a — et défenseur des GCanadiens-fran- fiat de santé. penis cr ne à emploie OÙ AUX ORGANISATEURS 
: - . à e ° ". Pierre en- N 
Choix d'itinérairés, soik entièrement par chemin (| La Pologne rapatrie ses grands |‘ Fais. a fait an ae, devant l'Asso- tièrement soulagée de ce mal, Get- ia MM. THOS. COCK & FILS. 
de fer, ou par bateau et chemin de fer. F morts ciation d'Educ Aion. -d’Alberta, à te ‘vieille, médecine herbeuse n'est ! 5 és 
» 0 . Pol Jeur grande convention, oi fayeur pas in at elle fortille, ef ineite 
farsavie. — La Pologne continue | des écoles canadicnnes-franecaises anc É i a re 
Côte du Pacifique de rapatrier ses grands morts. de la nrovince qui sans cesse man-|leur fonction naturelle. Son effet 
À —— n’est pas Lemporaire mais jurable. 


iLe corps de Jules Sslowacki, poë- | quent d'institutrices où instituteurs 

te polonuis, auteur des poèmes ly- compétents. [1 proposa qu'on ob- Elle 
riques et byroniens (la Vipère, lé! tienne de la province de Québec 
Moïse, PArabe, Poème sur lEnfer\lun certain nombre de maitres ou 


améliore le cours de la diges- |! 
tion, Ne la demandez pas au dro- 
guiste, seuls, des agents snéciaux 
peuvent la procurer ‘du labor atoire 


Vancouver - Victoria - Seattle - Portland 
San-Francisco Los Angeles, 


sera ramené de Paris où il est ac- maîtresses d'écoles afin de donner 
Alaska aska ; du Dr. Peter Fahrncy & Sons Co. LÉEN CARE 
à Cracovie où étaient couronnés | tion à laquelle ils ont droit de par | Chicago, Il. Z— 


Charmante eroisière à bord d'un bateau Princier 


Livré exempt de douane au Canada 
vers les pays, romantiques du Nord. , . 


les rois de Pologne et où sont les|la loi. 
tombeaux de Kociusko et  d’au- ——— 1 #$— 


Les Montagnes Rocheuses 1 


SERVICES MARITIMES DU 


PACIFIQUE CANADIEN 


ENTRE 


LE CANADA et L'EUR 


MONTREAL, , QUEBEC, SAINT-JEAN 
ET 
CHERBOURG, SOUTHAMPTON, ANVERS, . 
HAMBOURG, BELFAST, GLASGOW, LIVERPOOL, 


tres héros nationaux, c 
La dépouille mortelle de Sien-: 106 Délégués pour la France 


Kiewicz, auteur de ‘“Quo Vadis” a es 


| 

déjà été ramenée de Suisse en 1925:} Montréal. — La Société Saint- 
celle de Chopin qui est à Paris ne|dean-Baptiste et la Société Histori- 
= tardera probablement pas à êtrelaue de Montréal, conjointement 


Banff - Lac Louise - Lac Emeraude 
Neuf Camps rustiques, 


rapalriée. 9|sont à former une délégation dont 

 — le nombre st limité à 100.et qui se 

ñ , rendra en France au mois d’aoû 

Un hôtel de 25 etage prochain et visitera toutes les pro- 

vinces francaises qui ont fourni au 

Chicago. — L’hôtelicrie Stevens! Canada les colonisateurs cet le 
érigée au coût de 827,000,000 à Où-! pionniers. 

vert ses portes. Cet hôtel, est, pa- ————# 
rait-il, le plus grand au monde; “the Les Livres 


Notre représentant local se fera un plaisir de vous renseigner sur 
nos voyages d'été où écrivez à 


J. W. DAWSON, Agent de district, Siation au C: P, R., Régina, Sask, 
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tuellement inhumé, I sera enterré | aux petits enfants français 


Ë PS in. the World’ suivant la ——— Z Montel E f Scotland 
* formule chère aux Américains. Ha , ontclare mpress of Scotlan 
EE S. G. Mer PE, Roy 1) Montrose | ° | Empress of Australie 
SES OEUVRES ORATOIRES 4 / Minnedosa PAR Empress of France 
Vient de paraitre le troisième| / Melita | LES i Montroyal 
volume des ocuvres oratoires . de Metagama VAPEURS Montairn + 
Monseigneur Paul-Eugène Roy. jrburR | Montcalm 
arloc ‘ 


| Le titre: Apôtres el }Apostolat, in- ' 
dique nettement le sens des dis- 

| cours, sermons ou conférences qui 
S'y trouvent groupés. Dans le vo- 
| lume qui a précédé celui-ci: Action 
Sociale Catholique et Tempérance, 
ce sont les deux formes spéciales 
de l’apostolat auxquelles s'est si 
largement consacré Mgr Roy, qui 
sont exposées sous leurs aspects les 
; plus rariés et les plus pratiques, 
| Mais Mgr Roy fut un agôtre dans le 
sens plein du mot, et il porta vers 
itoutes les oeuvres sa haute pensée 
jet son grand coeur, 

‘ On verra, dans ec volume, avec 
‘quelle richesse d'idées, avec quelle 
jehaleur d émotion, il pouvait traiter 
tant de suicts divers, avec quelle 
| énérosité d'âme, il contri bua à 
toutes les bonnes causes qui solli- 
citaient l’autorité de sa parole et 
Pautorité de son action, 

Comme dans les volumes précé- 
dents, nous avons reproduit ici 
certains textes qui ne sont que des 
ébauches de sermons on de dis- 
cours. Tels quels, ils contiennent 
de si importantes considérations, 
qu ’on aimera à les connaître et en 
tirer profit, 

À mesure que seront mieux con- 
nus tous les discours, tous ces fras- 
ments épars, mais cohérents, de 
l'action intellectuelle, sociale ct re- 
ligieuse de Mgr Rov, un apprécie- 
ra davantage les dons merveilleux 


CROISIERES D'HIVER 
AUTOUR DU MONDE _ LA MEDITERRANEE 
LES ANTILLES — AMERIQUE DU SUD ET AFRIQUE 


Renseignements concernant dates de départs, tarifs de passage, 
voyages organisés, etc. gracenenent fournis sur demande à 
L] 


C. CASEY, 
Edifice du Pacifique Canodies Angle Portage et Main, Winnipeg. 


DANS L'EST DU CANADA 


Par chemin de fer ou chemin de fer et bateau. 


Billets en vente du CÔTE DU P ACIFIQUE Valide jusqu’au 


15 mai au " ‘ . 31 octobre 
Le voyage triangulaire — LHaska 1927 
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FaTernil LICE 


as en grains 
195199, GRAIN EXCHANGE ANNEX, WINNIPEE, MAN. : 


Licenciéo et garantie 

de ce grand évêque ct on lui fera A à 
É À \ 

de plus en plus large sa niace dans ance libéralo ct prompt paiement par el “ie 

NA 


l’histoire de la pensée canadien- Ë mur, HPRREES Références: BANQUE CANADIENNE 
- ne . 


Voyez notre représentant local qui 
vous fournira les détails voulus. 


L.-J, DAVIS, Agent, 
Prince-Albert, Sask, Tél, No. 3920 
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FE 


Se 


AU COURS DE JUILLET 


ETS 


Sous notre surveillance personnelle 
Magnifique voyage en 
. | Grande Bretagne ‘’£"" Continent 

W. STAPLETON, 


ainsi que sur Îles AL 
Agent Régional des Passagers, 


Ë Re RENE 
COTES DU P ACIF IQUE + Saskatoon, Sask. 


VISITEZ LE CANADA AU COURS DE L’ANNEE JSUBILAIRE GANADIENNE 1867-1927. 
nn ER Es Æ RER TETE, RCE RS x 
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EEE 
Lo de a Convention 


Les Devoirs des Commissaires 


yens d'aider l'institutrice: La bonne tenue de l’école, 


Lois MO . . 

pe les jeux et les prix. 

4 

E | : « 

| Fin du travail de M. À. de Margerie. , 
jours, si Vous ne SAVEZ Pas faut croire et ce qu'il faut faire 

L iMess 4 vas écrire, faites le pour sauver son âme. Il est néces- 


à oule 59e : 
ue Y saire, par exemple, que les fruits 


Û jfice de quelques minutes, et | 
BUT ire votre satisfaction à l’ins-{de ces leçons ne soient pas perdus 
sq Causez-lui encore une fau cours des longues récréations, où 


les bons viennent en contact plus 
intime avec les mauvais, les plus 
jeunes avec les plus vieux, Îles 
moins savants avec les plus savants, 
et où tous échappent davantage à 
la surveillance des maîtres, 

Or, qu'arrive-t-il en récréation. 
quand Îles enfants ne jouent pas? 

. Rappclez vos souvenirs, Mes: 
sieurs, et je n'aurai pas besoin d’au- 
tres détails.  Rappelez-vous les 
jours où vous fréquentiez l'école. 
Que faisiez-vous quand vous ne 
jouiez pas? Les plus grands fai- 
saient battre les plus petits, et c’é- 
tait encore là le moindre de leurs 
méfaits, Ensuite, il y avait les con- 
versations, les histoires! Et plus il 
y avait d'élèves, plus l’école était 
grande, moins c'était édifiant, 

a même chose se répète aujour- 
d'hui quand vos enfants ne jouent 
pas. ‘ 
. Ne crovez-vous pas qu'avec des 
jeux pour tenir les enfants accu- 
pés en récréation, pour les intéres- 
ser et leur fournir des sujets de 


À 3 ee A 
QU de ce ui Se 


ces le savent, 
a 


g répète, 
Ru : 
Rance, ie 
Œ he Ds toutou 


dirai plus. N’atten- 
rs qu’il y ait de véri- 
Éles raisons de venir compiimen- 
0 pinstitutrice sur Son travail, 
| fois, vous pourriez attendre 
E utenips. Vous savez, n'est-ce 
ES comment on fait avec les en- 
Ë dis”? Pour leur faire prendre une 
Done babitude, on leur fait tout 
Mhploucnt croire qu ils la possé- 
En déta, et on leur en fait compli- 
Mont. LS enfants, encouragés, se 
Dent à agir comme s'ils avaient 
Element ce qui n’est qu'imaginai- 
Het La première chose que l'on 
Estate, cest que la honne habi- 
Œle ct rise: Et iln’y a pas qu’a- 
Les enfants que cette méthode 


be et " conversation, le inal serait sinon 
Anne ’ c aissez des cu- , + ‘ ‘ ; 
dussit. Vous conna enrayé, du moins fortement atté- 


Œ Ie voire peut-être—qui, pour 
De acier les cordons de Ia bour- 
EU qe leurs paroissiens, CoMmen- 
nt par vanter leur grand coeur et 
Br sencrosité, I n'en va pas au- 
Ément avec les institutrices. Fai- 
Al Jeur de discrets compliments, 
Eltes-leur que vous constatez du 
bjogrés dans ielle ou telle chose, 
remarquez bien ce qui se passe-) 
E Sicela ne fait pas de bien, ce- 
î ne fera certainement pas de mal: 
us je suis persuadé que cela.pro- 
Éura quelques bons, résultats. 
Dane, peur résumer, Souienez vo- 
Ed institutrice, encouragez a das 
Eh Dons comme dans les mauvais 
Éloments, ne manquez pas de lui 
Eee que vous êtes contents ‘d'elle, 
lle surtout sur sa réputation. 
| souffrez pas qu’on lattaque. La 
putation de  Pinstitutrice , n'est- 
Éle pas un peu la vôtre? Qu'est-ce, 
Rh somme, que linstitutrice, sinon 
Ébre mandataire,. votre représen- 
Éint I me semble que vous de- 
É Ë ètre jaloux de son bon renom 
D 


nüé? C’est l'évidence méme. 

Mais pour jouer, il faut des jeux, 
Et c'est aux Conunissaires à en 
donner: Le font-ils? D'une ma- 
nière générale, non, Dans à pen 
près toutes les écoles où j'ai passé, 


rivée, L’inslituteur ou linstitutrie 
n'en avait pas demandé, et.... le 
commissaires n’en avaient pas don- 
né. Bien plus, dans la plus impor- 
tante de ces écoles, les commissai- 
res crurent devoir me répondre 
qu'ils n'avaient pas les movens de 
n'accorder les jeux qué îie leur de- 
mandais et qui devaient m'aider -à 
garder leurs enfants bons. 

Les jeux sont donc avant tout un 
grand préservatif. C’est ce qui fait 
leur plus grande valeur. Ce n'est 
pas la seule cependant, Ils procu- 
rent encore,.les jeux bruvants et en 
plein air surtout, ils procurent 'en- 
core, dis-je, nne distraction indis. 
pensable à l'esprit entre les heures 
dl études. De cette manière ils ai- 
É x . [dent le maître dans son enseignc- 
Ébut autant que Vous Pêtes du Vô- ment, Ils l'aident encore en Tsti 
4ù , ne f[imulant les élèves à mieux faire. Ne 
ù bien d’autres moyens !erovez-vous pas, en effet, que le pe- 
pe venir en aide à Pinstitutrice tit bonhomme, obligé de rester en 

travail. -Je n’en signa- |pénitence pendant la récréation. re” 
rai que trois, et encore assez briè-|grettera davantage sa faute où sa 
ement: la bonne tenue de la mai- paresse, quand il entendra les cris 
En d'école et de ses dépendances, [de joie de ses camarades s'amusant 
hs jeux, lus prix, A . [à l'extérieur? N'est-ce pas là en- 
ÜLes deux premiers de ces mo-}core une bonne raison d'avoir des 
\ens, la bonne tenue de l’école etqieux à lPécole? _ 
N us, ne scmbleront peut-être! Donc, Messieurs les Commissai- 


e 
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À 


Lest encore 


1h, à première vue, sc raftacher à [res, avez des jeux dans loutes vos 
idée principale de ce travail, qui [écoles, Ils sont absolument néces- 


saires comme préservatif contre les 
mauvaises conversations d’abord, 
comme stimulant et comme distrac- 
tion aux travaux de l’esprit. Et n'at- 
tendez pas que linstitutrice vous le 
demande. Si cite l’oublie, elle, vous 
ne devez pas l'oublier, vous; car ce 
serait vous-mêmes, dans vos en- 
fants, qui en souffririez encorc plus 


Pat de rendre plus française l’at- 
mosphére de nos écoles, © . 
LE Hs S'v rattachent bien cependant. 
far, si nous veillons à Ha bonne te- 
w et au confort de nos écoles et 
nous donnons des jeux à nos é- 
Ædolicrs, ne VOYCZ-VOUS Das que, dans 
Sur petits esprits, s’associcront ces 
Édeux idées: une école, où l'on ap- 


se , 5 , » Poxa 
Prend sa langue et une école pro- qu’elle. AYez des jeux Pole l'ex 
dre, où it fait ehantd en hiver, où il|térieur surtout, parce qu’ils sont 


bien préférables aux autres, mais 
avez-en aussi.pour Pintérieur, pour 
les jours de mauvais temps, 

Et j'en arrive au troisième et der- 
nier moven que vous avez de venir 
enaide à l'institutrice: Les prix. 

Vous admettez facilement la va- 
leur des prix comme encourage- 
ment à l'étude. Mais, quel genre de 
prix donner? 

Messieurs, ces prix sont donnés 
comme récompense pour des tra- 
vaux intellectuels. Is doivent cons- 
tituer un aliment pour  lesprit. 
Donc, de Ia lecture et pas autre 
chose. Je. dis cela, parce que dans 


a des arbres, de ombre, où lon 


francaise enfin, où Pon aime à se 
Élvndie, une école française dont on 
Et ficr: et que par-contre, si nous 
É de faisons pas atiention à ces cho 
Eds, ces doux autres idées s'associe- 
font de même: une école où l’on ap- 
fre sa lansue, mais une école dé- 
a“brée, garnie de pupitres bran- 
ants, une école où tout est grisà- 
re, où l’on n’a rien pour s'amuser, 
Une école où l'on apprend sa lan- 
que, mais une école où l’on s'en. 
éluie, une école française enfin, qui 
de dit rien, dont on «a un peu hon- 


40 : certaines écoles, on à la vilaine ha- 
Oui, ces choses se rattachent au tbitude de demander aüx enfants ce 


qu'ils veulent avoir pour prix. Et 
alors, vous voyez Pétalage de ma- 
gasin de 5, 10, 15 sous que nrésen- 
te l’école le jour de la distribution 
des: prix. . L'un prend un pistolet, 
un outre un chapelet, un troisième 
des boutons de manchettes, une au- 
tre des chandeliers pour sa mère, 
ete., et j’en passe, et des meilleurs. 
C'est un désordre, Ne renversons 
pas les rôles. Ce sont les Cominis- 


É fnenis et plus qu'on v pense, 

| Pour ce qui est de la bonne te- 
Eau, de lentretien, du confort de 
to écoles, faisons-nous bien’ tout 
Éie que nous pourrions faire, et fa- 
E pilement? Je ne le pense pas. Je 
Érrois qu’il v aurait là matière à un 
É pelit chamen de conscience géné- 


É jal, 


Éi Ne vous est-il jamais arrivé, au 


E 


é tours d'une longue randonnée en : “insti i i 
% ! su ana sair $ rice surtout, at 
é lulumobile, de voir tout à coup se aires Cr PSS Dentante ‘Îls 


doivent choisir pour l'enfant. 
savent mieux que lui ce qui lui con- 
vient. 

Ailleurs, dans des couvents, on 
donné des médailles d’or et d’ar- 
gent venant de tous les gros bon- 
nets des alentours. Je sais un de, 
nos meilleurs couvents du Mañito- 
ba où toute élève finissante, qu’elle 
fût la première ou la dernière, a- 
vait sa médaille, Ti le fallait bien, 
on en avait en quantité et la règle 
était de n’en point donner deùx à 
la même élève. Vous comprénez 
que dans ce cas, les médailles ne 
signifient plus rien. . Et puis, quel 
gaspillage d'argent! ' 

Oh! qu’on donne une médaille 
par ci pat là, dans nos plus gran- 
des institutions, quand elle vient 
de l'évèque ou d’un gouverneur, 
fort bien. Cette médaille, il faut 
alors la mériter, il faut se distin- 
auer pour l'avoir, elle signifie quel- 
aue chose. Mais qu’on s’en tienne 
là. Dans fous les autres cas. que 
l’on donne de la lecture, rien ,que 

À de la lecture, et rien que de la lec- 
tre francaise, . 
Que choisir? 
Messieurs, si l’on a un but bien 


E Drésenter à votre vue une ferme où 
É Il semblait y avoir de l’ordre, où les 
É bâtiments étaient bien peints, les 
tlôtures debout, où il y avait des 
arbres, des fleurs, et de vous dire, 
Sens, ca doit être un Anglais qui 
& este ici? Tenez, l'an dernier, les 
: pépinières fédérales établies en Sas- 

alchewan, ont distribué cinq mil- 
ions et demi d’arbrisseaux dans les 
MOIS provinces des prairies.  De- 
puis vingt-cinq ans. on en a distri- 
& JE tout près de cent millions. Et 
| fout cela absolument gratuit. Quel- 
Ë JU part avons-nous eue de cette dis- 
& Mibution d'arbres pour lesquels 

Jos pavons comme les autres? 
À | assieurs les Commissaires, - ne 
Eu dez donc pas à la dépense de 
î que ques biastres par' année nour 
En peindre vos écoles, v faire 
: lent 55 planchers et les vitres sou- 
Ê convena meubler. d'une manière 
\quel able, Y avoir sur les murs 
| li ques reproductions de tableaux 
i 
Î 


[ 
Er ions Den 

Ê seu x et patriotiques, v planter 
FU arbres, y semer des fleurs. 

5 out cela fera que nos enfants 
jMeront leur école; et comme leur 


E fCCole es a . 
. toc est une ‘école française, tout 


{tel aidera aû français. déterminé en donnant des prix, on 
* La question des jeux est autre- saura, je pense, faire un choix iu- 


‘me dicieux, Les prix sont une récom- 
pense pour les travaux de l’année 
écoulée, .et, par ricochet, un stimu- 
lant pour ceux de l’année à venir, 
Ceux qui les donnent doivent donc 
avoir pour but de faire plaisir à 
Penfant tout en lui donnant quelque 
chose d’utile, k 

Cherchons d’abord à faire plai- 


> j plus importante. 
ee pois plus où j'ai lu que cer- 
ji ns vérités, pour micux pénétrer | 
: #8 loules, gagnaient parfois à être 
rEkagérées, 
: ' 
* Messieurs, si 
itelte idée, 
LICUX à Pé 


, ic faisais .mienne 
ie vous dirais que Îles 
cole sont plus importants 


as Catéchismes, En effet, il|sir à l’enfani. . . 
(M ESE pas nécessaire que l'élève ait} Mais un enfant, c’est un petit 


jun catéchisme dans ses mains pour 
ibbrendre de son maître ce qu'il 


sauvage, il n’est pas encore civili- 
sé; il aimera par conséquent -à 
af 2 


: s 
Î e 


il n'y avait pas de jeux à mon ar-; 


qq 


————— 


avoir un livre avec des couleurs 
vovantes, vous savez, ces livres à 
couverture rouge, qui coûtent plus 
cher qûe Îles autres, car il faut bien, 
n'est-ce pas, payer pour le carton 
et la couleur, Mais rien n'empêche 
que pendant l'année, on cherche à 
le civiliser ce petit sauvage, ct 
qu'on tente de lui faire compren- 
dre que la valeur d’un livre n’est 
pas dans la dorure de sa tranche ou 
la couleur de sa couverture, mais 
bien dans son contenu, qu’on peut 
avoir deux livres brochés pour le 
prix d’un relié ct qu'un enfant in- 
telhgent doit préférer deux bons li- 


vres à un seul, Et c’est surpre- 
nant de voir comme les enfants 


comprennent cela vite, 


Si l’institutrice réussit dans son 
oeuvre... civilisatrice, elle donne- 
‘a donc des livres brochés pour 
en donner davantage. Sinon, clle 
donnera des livres rouges, car il 
faut donner à l’enfant quelque cho- 
se qu'il aime, quelque chose qui lui 
asse plaisir. 

Cherchons maintenarit ce 
peut être le plus atile. 

Ces livres, il faut qu’il les lise. 
condition essentielle de son utilité, 
et il importe qu'il les lise mainte- 
nant, afin d'acquérir le goût et Pha- 
bitude de la lecture. S'il acauicrt 
ces deux choses, il dira de plus en 
plus, et pourra ainsi continuer à 
s’instruire par lui-même: et c’est 
ce que nous voulons, 

It faut donc que les livres don- 
nés soient à la portée actuelle de 
l'enfant. On l’oublie trop souvent. 
On donne de très beaux livres, des 
chefs-d’ocuvres même, mais qui 
sont nbsolument  iñcompréhensi- 
bles puur ceux qui les recoivent: et 
alors, ils ne sont pas lus. Le Temps 
passe, et l'on n’acquiert pas ce goût 
de la lecture française qui est pour- 
tant une des meilleures digues à 
opposer à l’anglicisation. . 

Et c'est ici, Mes$ieurs que ic 
vous demanderais un surcroit d'at- 
tention. 

Dans un mois ou deux, vous al- 
lez dépenser quelques milliers de 


qui 


‘piastres pour acheter des prix à la 


gent écolière, Tout cet argent, nv 
aurait-il pas moyen de Île faire ser- 
vir, d’une manière plus efficace 
que dans le passé peut-être, à l’ex- 
pansion de la langue francaise? 

Je suis convaincu que oui. Ce 
moyen, je vais vous le suggérer. 

Je répète d'abord que la lecture 
donnée aux écoliers doit-être bien 
à leur portée, pour qu'ils s'y inté- 
ressent dès maintenant, pour qu’en 
lisant, ils acquièrent le goût et l’ha- 
bitude de la lecture: qui leur ner- 
mettront de continuer à s’instruire 
par eux-mêmes et de mieux résister 
à l’anglicisation, 

Pour toutes ces raisons, il existe 
encore quelque chose de bien su- 
péricur aux livres, ct ce sont les 
révues pour l'enfance et pour Îla 
ieunesse. . 

Voici pourquoi, Pour lire un li- 
vre, on prendra quelques jours, 
quelques semaines tout au plus: ci 
puis après ce sera fifi; on mettra 
le livre de côté, il n'en sera plus 
question. On aura pris une forte 
dose de francais pendant quelques 
jours, mais ce sera une seule dose, 
et qui ne durera pas. 

Ce n’est pas Ia même chose avec 
une revuc. ‘Toutes les sémaines — 
ar les revues que je vous recom- 
manderai sont toutes des reviles 
hebdomadaires — toutes les semai- 
nes, dis-je, la revue arrive à la mai- 
son. On la.lit, ce qui prend aquel- 
ques jours. La dose de francais 
est peut-être plus petile que celte 
de tout à l'heure, mais, parce qu'el- 
le se répète toutes les semaines, el- 
le produit des résultats bicn supt- 
rieurs, Cette revue, on ne la mettra 
pas de côté, on en a toujours un 
numéro sous la main, car il en vient 
un chaque semaine, Alors toul le 
monde Ia jit. Et puis, ces revues 
contiennent de nombreuses ct belles 
gravures en couleurs, ce qui faci- 
lite beaucoup l'intelligence du tex- 
in et n'ect certainement pas pour 
déplaire à Penfant, le petit sauvage 
de tout à l’heurc; ce qui fait enco- 
re que même les tout petits s’inté- 
ressent à la revue, car par les seu- 
les gravures, ils arrivent presque à 
comprendre les histoires. S'ils n°v 


réussissent pas complètement, ils 
questionnent les plus âgés. Tout 


cela met et remet ,du francais, en- 
core et encore dans la famille, Com- 
ment pourrait-il n'en pas rester un 
peu! - Le 
Et puis, savez-vous une autre cho- 
se? Cest qu'avec leurs couleurs vo- 
vantes, ces revues’ font la meilleu- 
re concurrence que: je connaisse 
aux “Junnies’ qui né devraient pas 
avoir le droit de ménétrer dans nps 
maisons. , 
Enfin, je ne commencerai pas à 
vous faire Péloue de ces revues. Je 
ferai mieux. Je vous les montrerai, 
car j'en ai apporté quelques numé- 
ros avec moi. Et ie me disais, en 
mettant ces revues dans ma valise: 
“Tu vas montrer ces choses à des 
patriotes. Comme toi, ils vont en 
comprendre toute la valeur. Et 
sais-tu, mon vieux, ce qui va arri- 
ver? En souvenir de la Convention 
de Résina, tous les prêtres, tous les 
Commissaires d'écoles, tous les pè- 
res de famille, voudront prendre 
des abonnements à ces revues, pour 
les offrir, les curés en récompense 
à leurs enfants de choeur, les Com- 
missaires à leurs écoles, les papas 
à leurs enfants. Et ils feront cela 
avant même de retourner chez eux, 
sachant qu'ils ne doivent pas re- 
mettre au lendemain lexécution 
d'une bonne pensée, et qu’à le fai- 
re, ils risqueraient ‘de perdre les 
noms, les” adresses, l’idée même., 
“Et dans un mois, ces revues 
françaises et catholiques féront leur 
apparition dans'chacune de nos 
paroisses. + En Îles lisant à loisir. 
chacun en appréciera encore mieux 


on les recommander: à ses parents 
et à ses amis, on leur conseillera de 
s'y abonner. Arrivera le temps de 
la distribution des prix, Les Com- 
missaires touchéront un mot de 
l'affaire à lcur institutrice, Elle fe- 
ta une petite enquête, et à tous ceux 
de ses élèves qui ne recevraient 
pas encore leur revue, elle offrira 
un abonnement.en guise de:prix. 
“Et alors... alors... on tira plus 
de français dans-la famille parce 
que ce sera intéressant et facile à 
comprendre, on prendra goût à la 
lecturé, on y prendra des idées 
françaises et catholiques, au -licu 
de prendre dans les, journaux an- 
ghis des idées protestantes où amé- 
“vicaines, au lieu surtôut de lire ce: 


toute la valeur, on se les montrera, 


affreux “funnies” où l'on apprend [troyant des salaires au moins équi- 
de facon si séduisante à mentir, à ivatents à ceux .des autres. 
tromper ses parents et bien d'au- 
tres choses pires encore.” 
Etait-ce un rève, Messieurs? 
tout cas c'était un beau rêve, 
J'ai donc apporté ces revues a- 
vee moi, et je me ferai un plaisir, 
entre les séances, de vous les -mon- 
trer, de vous les laisser feuilleter à 
loisir et de vous expliquer plus ai 
long leur très grande valeur, 
Donc vous donnerez des livres 
français et des revues, francaises 
comme prix dans vos écoles. 
Des livres de France ou des livres 


re quelque chose pour retenir un 
instituteur à la imème êcoles pas 
itant le gros salaire qu'une échelle 
de salaire, Je m'explique. 
Supposons que vous engagez un 
maitre à 1009 piastres parannéc. Eh 
bien! vous lui dites! Cette année 
nous vous donnons 1090 piastres, 
Si à ln fin de l'année, nous sommes 
satisfaits de vous, et si vous voulez 
rester, nous vous donnerons LEON 
pitgres: la troisième année nous 
. : ous donnerons 1150, & atrième 
canadiens? Des revues de France TA. BU noUS vous donnees ne 


ou des revues canadiennes? {suite 1200 aussi longtemps que nous 
Autant que possible vous donne | serons satisfaits el que vous vou- 
rez des livres et des revues de chez) drez rester, 
nous, vous rappelant toujours cel. Cost ce que td: l te 
DURE RES ve: e Fappelle une échelle 
pendant le but que vous devez avoir! Je salaire. ! Vous engagez un mai- 
en donnant des prix: faire plaisir fre à un certain salaire, mais vous 
et être utile. . lui prometiez pour Ki deuxième an- 
Or actuellement, nous avons très !née une certaine augmentation, 
très peu de livres canadiens qui! pour la troisième une autre, et ain- 
soient à la portée des enfants, Nous {si de suile, Vous fixez vous-mèmes 


En 


serons done obligés de donner évidemment les différentes  ausg- 
beaucoup de livres de France, mentations annuelles et le  imaxi- 


dun, 

Ne croyez-vous pas qu'une échel- 
le de salaire eomme cela pourrait 
faire quelque chose pour garder Les 


. : 
Quant aux revues canadiennes 
pour l'enfance et la jeunesse, nous 
en avons bien quelques-unes, deux 
ou trois peut-être; mais, ie régrel- 
te de le dire, à vouloir les préférer instituteurs plus longtemps à la mè- 
aux revues de France, nous risque-! me école? Us ‘trouveraient leur 
rions fort, je crois, de manduer lelintérêt personnel à  s'efforcer de 
but proposé, J'en ai quelques nu-! donner satisfaction, afin de rester 
méros, en fout cas, et je vous les fe- plus longtemps et tourher le suaire 
rai voir. ° pius élevé, Et vous, perdriez-vous 
Un autre point en faveur des re- jen cela? Non, si vous avez admis 
vues de France: actuellement, elles feomime moi tantôt qu'avec chaque 
coûtent très bon marché, l'ehangement de maitre, c'était un 
Les meilleures de ces revues, à] mois de travail de perdn, Un mois 
mon sens, sont celles publiées par: de travail de perdu, c'est un mois 
la Maison de Ia Bonne Presse defde salaire perdus GCelte eentaine 
Paris. Elles s'appellent : de piastres que vous donneriez on 
L'Echo (6 pages) pour les plas! pure porte à un nouvel instituteur 
petits, disons les élèves des grades! pour le premier moîis, ne vaudrail- 
4, 5 ct 6; Îl pas autant, ne  vaudrailél pas 
inicux Île donner, en plus de son 
salaire ordinaire, à Pancien insti- 
tuteur qui, lui, La deuxième année, 
pourra dés le premier jour, faire 
F'ravailler profitablement ses dlôves? 
if me semble que c'est clair, el que 
loin de perdre, vous avez lout à v 
gagner, 

C'est une pratique d'ailleurs qui 
existe dans toutes les grandes teo- 
les, et qui réussit, car Le personnel 
nv change à pou près pas, 

, Pensez à cela, Messiours, Je ne 
les prix devraient être promis dès dis pas: Donnez de gros salaires: 
le commencement de Pannée sco- je dis: Donnez des salaires raison- 
laire. Les Commissaires devraient, Ehsbles, mois avez une échelle de 
à ce moment, fixer la somine eu’ils Esalaire, qui montre À votre insli- 
affecteraient à cette On, ete is 

ser savoir à Pinstitutrice. Celle-ci, ! gs 
connaissant la somme sur laquelle { 
elle peut compter, pourrait à son 
tour décider qu'il v aura tel el tel 
prix pour telle et telle chose, 

Les élèves sauraienz alors plus 
exactement de quelle manière leur 
travail el leurs succès doivent être 
récompensés, et si pour Guix, les 
prix signifient quelque chose, cette 
signification en serait. par le fait 
même considérablement accrue. 

J'aborde maintenant. la dernière 
partie de ce travail: comment les 
Commissaires doivent traiter leurs 
instituteurs ou leurs instituirices 
afin de les garder longtemps. 

Dans Ia imajorité de nos écoles, 
n'est-ce pas, on chañge de-maitre 
ou de, maîtresse au moins-“tne fois 
par année. “Dans ces conditions, 
on ne peut s'attendre à ce gue les 
élèves fassent autant de  Drogrès 
qu'ils le devraient, çar chaqgüe nou- 
vel instituteur, avant de faire faire 
un travail normal & ses élèves, doit 
d'abord se familiariser avec leurs 
noms, leurs grades, leurs caractè- 
res différents, et connaitre exacte- 
ment ce qu'ils savent et ee quils 
ne savent pas. Et pouraicela, un 
mois n'est certes pas de trop, Voi- 
là donc un mois de perdu, un mois 
qu'on ne perdrait pas en gardant le 
mème maitre qui, lui, dès le pre- 
mier jour de la nouvelle année sco- 
laire, sait exactement quel travail 
donner à ses élèves, . 

Un inois de perdu, c’est beaucoun 
quand il n’y en a que dix dans une 
année, Il faut donc essiver de pa- 
rer à ce contretemps. Si cela ime 
porte pour toutes les écoles en gé- 

néral, cela. importe doublement 
pour nos écoles francaises. En ef- 
fet, il y a plus de travail à faire 
chez nous, il v a lc francais et le 
eatéchisme en plus. Et puis ce'que 
les autres font en une journée, nous, 
nous n'avons que les trois quarts 
de la journée pour le faire. Nous 
sommes donc encore moins que Îles 
autres en état de perdre un mois 
par année, En outre, devant ic nou 
de progrès accompli, dans  cer- 
tains cas, par nos élèves de fangue 
francaise, à cause de ces trop fré- 
quents changements de maîtres, il 
ne manque pas d’Inspoeteurs pour 
en rejeter la cause sur le temps pris 
par le français et par le catéchisme. [El 
et pour tâcher d'user de leur in- . . 
fluence sur les Commissaires et les | 
instituteurs afin d'en 
nuer a dose ou les faire mettre 
complètement de côté. Sur ce 
point, vous ne devez cependant pas 
vous en laisser imposer. 

Il n’en est pas moins vrai que 
ces changements de maitre à tout 
propos sont une des plaies de nos 
écoles. Et donc, après avoir fait 
tout en votre pouvoir pour trou- 
ver le meilleur instituteur  possi- 
bles, vous devez faire en sorté de 
le garder longlemps. Et conime 
nous l'avons vu au commencement, 
vous réussirez à garder plus faci- 
lement un homme qu'une femme, et 
un -homme marié qu’un célibataire. 
Inutile de revenir là-dessus, 

Un moyen, et le plus puissant de 
lous, je crois, de garder longtemps 
vos maitres et vos maîtresses, c’est 
de les bien traiter eux-mêmes per- 
sonnellement. Faites en sorte qu'its 
sentent que vous aites queldue 
chose pour eux et non pas seule- 
ment parce que les élèves doivent 
en profiter, ° 

ly a d'abord la question du sa- 
laire, Ne mesquinez pas trop là- 
dessus. N'oubliez pas que nous, les 
instituteurs français et catholiques, 
nous vous donnons plus que les -au- 
tres instituteurs de la province. En 
plus de toutes les matières da pro- 
gramme ordinaire, nous enseignons 
encore le catéchisme et le francais 
à vos enfants. Et pour ce faire, 
nous n'avons pas plus de temps que 
les autres. C’est donc pour nous 
un surcroît de travail, Sans doute, 
c'est notre devoir de le faire, Mais, 
de votre côté, vous avez peut-être 
aussi le devoir de ne pas oublier 
ce que nous faisons et de vous en} 
montrér reconnaisstnts en nous ot- 


Le sanctuaire (24 pages) contce- 
nant l'Écho mais 4vec un supplé- 
ment de huit pages pour Îes petits 
garcons; 

Bernadette (24 pages} contenant 
l'£cho également, mais avec un 

pplément: de huit pages pour Îles 
ettes, cette fois: 

L'Etoile Noëliste (32 pages) pour 
les grades 7, 8, 9, 10; 

Le Noël (36 pages) pour les gra- 
des 11 et 12. ‘ 

Pour mieux atteindre leur objet, 
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Le salaire peut certainement fai- le point, mais ‘qu'au contraire il 


| quelques-unes come un jardin, la 


«permettra d'aller à la messe réau- 


jiuteur, qu'en restant longtemps chez 
ous, ilne sera pas toujours ait mé- 


Y irouvera un certain avancement, 

Après la question du salaire, 
vient la question du logement. 

S'il n'y a pas de logis à votre 
teole et que l'institufeur doive pen- 
Isionner dans une famille, il ne dé- 
pend plus de vous qu'il se plaise ou 
non à où il deineure, Chose eer- 
Ituine, il lui sera bien difficile de se 
sentir chez lui en pension dans ane 
famille et vous ne le garderez pas 
lougtentps. 

Si donc vous voulez garder votre 
instituteur plusieurs années de sui- 
te, il vous faut de toute nécessité 
avoir un logement quelconque à 
l'école même. Et c'est 1, dans cet. 
te question du logement que l'insti- 
tuteur verra Le nrieux Ha manière 
dont ses Commissaires le traitent. 
C'est It qu'il pourra voir si oui 
onu non, ses Commissaires le trai- 
tent en tonsieur, sioui où non, il 
n interet à rester, 


-donnant 
de nom- 
breuscs re 
ccttes suceui- 
entes ct éprouvées 
pour les soupes, les 
sauces, les mayon- 
naises, Le pain, Îles 
biscuits, les poudings, 
ot {es bonbons, 

Ecrivez à Tia Borden Co. 
Liriled un Afont real. 


. Ne ménagez done pas ton anand 
s'agit de bâtir où d'entretenir un 
logement, Avez une maison eon- 
venible, d'apparence agréable, bien 
finie au dedans et au dehors, sépa- 
rée de l'école, Avez une place pour: 
un jardin,  Mellez v une bonne | 
clôture et des arbres. Quand vous 
bâlissez une table méme, ne mé 
nagez pas trop l'espace, Pousez un 
peur à volre instituteur. Qu'il ne 
soit pas, faute de place à Pélable, 
dans Piimpossibilité de garder une 
fache, où d'avoir un eheval qui lui 


nas 


qui ue peut qu'attiver un nombre 
le plus en plus gr nd dde nos jeu 
nes gens, @l nous donner ainsi de 
personnel berimanent dont nous n- 
vous besoin, 

La question du logement en est 
done une de toute première finpor- 
ilances Ne négligez pas de lui don- 
ner toute votre attention 
Messieurs, fai dépassé le Letups 
qui n'était alloué par Le Comité 
d'organisation, parec que de suiel 
aui n'a él assigné es d'une jme 
portanec eapitac. C'est à n'en pas 
douter sur nos connmissaires ot Ta 
facon dont is rempliront leur à 
che que reposent en grande par 
lie, de succés, l'avenir de nos éco 
les J'ai cependant abrése dans 
ln mesure du possible, inais il est 


Faites lt 
choses. dont 


t le diuanelie, 
à toutes 6es 


lièremen 
tention 


facilité de garder une vache, cote, 
sont pour Tinstituteur, de pelites 
sources de revenus qui susgiiontont 
d'autant le salaire que vous lui don- 
nez el qui, vous, ne coûtent à 
peu prés rien, D'autres, comme 
les arbres, la belle apparence et le 
confort du logement, servent à late 
lacher à ce petit coin de terre où . Rs Ru NDS 
il est venu vous donner Le meilleur | dE Choses qui doivent étre dites: 
de luifmème et où il se sent vraie Je ne ferai done pas de pérorai 
ment chez lui, , son, el je termine en exprimant on. 
lpoir que nos commissaires el notre 

Dans ces eonditions, ln vie pai-] personnel enseignant conscients de 
Sible, régoliére, hvigénique d'un [leurs responsabinités, mais aussi de 
instituteur de campagne, avec satlta beauté de teur mission, travail. 
lonme qui le seconde dans son tra leront ensemble, en union parfarte, 
vail, ses enfants qu'il peut élever! pour donner à la race des écoutes 
à sa guise, avee ses Hivres, son jar meilleures, une jeunesse plus ins 
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Reproduction d'une photographie du terrain de Péglise et 
Toute les plantes qui ipparaissent dans cette illustration 
elles se développent sous la surveillance de notre architecte 


Toute demande d'informations sera appréciée. 
nous ferons un plaisir de vous expédier gratis, sur demande, une copie de notre 
livre traitant de la plantation des arbres dans l'Ouest. 


din et ses bêtes, la vie d'un institueptruite, et ardemment patriote qui 
tour de CHNDHENC, dise. ne man-tsanra continuer Les imcitlenres tri 
que certes par d'un certain eharme ditions de votre histoire, 
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Gravelbourgs. 
pépinière où 
Francis Thomas, 


du 
proviennent 


presbytère de 
de notre 
paysagiste, M. 


{ OUS produisons et vendons la première qualité de toutes les variétés 
d'arbres, d'arbrisseawx, d'arbres fruitiers, et d'autres plante: vivaces qui 
peuvent s’accommoder à notre climat. 


. Nous préparoris des dessins pour la plantation des jardins, des partères 
d'église, de presbytère et de couvent, des cimetières, etc. Fournissez-nous des 
détails de bâtisses, des dimensions des plantations proposées, et nous vous enver- 
rons gratuitement un plan tracé par notre architecte-paysagiste. 
mande, un de nos représentants ira vous voir. 
dans toute la Saskatchewan. 


Ou, sur de- 


Nous avons des représentants 


Pour vous aider nous 


Donnez votre commande maintenant pour livraison en temps opportun. 


Notre représentant pour toute la région de Prince-Albert est Monsieur 


C.-F. La Berge, Merchant's Hotel, Prince-Albert, Sask., 


Nos prix:défient toute compétition. 


. 


Toute commande, grosse ou petite, reçoit notre prompte attention. 


4 
6 


Hardy Nurseries Limited 


GRAVELBOURG, SASK. 


Eee ss sense ananas meigeneemes a nana = = —— 
nan es PE EN ETEENE CHER: 201: 000 020 ee eue ED EEE She ADI ER AMENER 


à 
Û 


Ë ? SERVICE SPECIAL DU “ 


CV PTE LL LL LATE LT TT TILL RTTEEILITR  ETTERE [ 


| LAVENTURE, Sask. | 
æ — # 


“HOMESTEADS A PRENDRE 


Dans quelques jours les terres'au 


nord de Witchekan seront ouver- 
tes aux chercheurs de  ‘“honme- 
steads”, Celte région est excellen- 


te et déjà habitée par un bon nom. 
bre de familles de langue française, 
Avis aux  Franco-canadiens qui 
veulent établir fours fils ou quitter 
certaines régions sèches de In pro- 
vince, L'embranchement de 
Shelibrook vers ouest dont une 
partie sera consb'inle celte année 


traversera notre région. 


: on | 
, VERWOOD, Sask. ; 


Grotte ND), de Lourdes 


H est question de construire pro- 
chainement une grotte magnifique 
ä Notre-Dame de Lourdes, patren- 
ne de notre paroisse privilégiée, 
L'endroit en est idéal, sui le ane 
d'une colline boisée et à l'extrénnilé 
le na pièce d'eur qui avoisine lé 
glise. Ce projél sourit à plus d'un 
fervent du eulte à Marie el, nous 
sonines convaineus qu'il continue- 
ra à rencontrer Fappui de nom- 
breux et généreux  bienfaiteurs, 
Déjà plusieurs ont voulu satisfatre 
leur dévotion à Notre Blanche Di 
me des Miracles en souscrivant 
largement à Péreetion de celte 
grolte qu'ils veulent voir digne de 
notre paroisse et digne surtout du 
haut patronage qu'exerce Sur Nous 
notre commune ct bonne Mére du 
eiel  L'ocuvre ne vaut-elle pas la 
peine que tous s'y intéressent a 
plus haut point HE suffit d'ail. 
leurs pour cela de se rappeler 
qu'un bienfait accompli à la gioi 
re et à l'honneur de Marie $e rt 
trouve toujours quand ee n'est pas 
au centuple, 


Pièce jouve 


Le 3 avril un jeune groupe d'ac: 
teurs de WiHow-Bunch est venu re- 
présenter en anglais un mélodrane 
intitulé “Never touched me”, On a 
pu y admirer, outre le chant et la 
musique, le talent el le mérite des 
acteurs autant qu'on à déploré Île 
vide et le dépourvu de sens esthéti- 
que et spirituel de la pièce clle-mé- 
ne, Ces pauvres auteurs  améri- 
cains! comme pour a plupart Le 
bon ton et le bon goût semblent les 
dépasser ou entrer pen en ligne de 
compte dans la conception de leurs 
pièces! On sent le “iazz, le raglti- 


me” et le style rococo jusque dans! 


leurs productions théätrales, L’es- 
prit classique dont notre race est 
héréditaire, et, qui n'exclut nulile- 
ment la jovialité et le spirituel s'ac- 
commode assez mal de ee genre de 
représentation, ct Île jeune acteur 
français avec cette mentalité pour 
le moins néo-datine qui le caracté- 
rise se trouve plutôt à l'aise en cs- 
savant ses ailes dans la haute sphè- 
re de Ja spiritualité classique que 
dans le terre à terre de Pinvraiseme! 
blance et de la banalité. Nous in- 
vitons nos bons el jeunes acteurs 
de Willow-Bunch à revenir avec 
une pièce francaise vraiment à Ja 
portée de leur idéal, celui qui ca- 
ractérise la vraie âme francaise, 


Baplèmes 


AL et Mme Isaie Labrie ont fait 
l'acquisition d'une fille,  Mariv- 
Blanche Irène; parrain, Alphonse 
Breault: marraine, Béatrice Labrie. 

Les fêtes pascales ont apporté à 
la famille Georges Mailloux le ea- 
deau si longtemps désiré, une fille 
Nos félicitations. 


Résidence au villuge 


Î 
La famille Eugène Fontaine a 
quitté la campagne pour prendre 


les maux de reins. 


Les Pilules Moro devraient être prises par tous les hom: 
mes affaiblis et abattus, ée serait pour eux un bon moyen 


de prévenir les maladies. 


vailler 
taient 


un mal 


A 


M. Victor Pepper 


8e sont augmentées et mes maux 


nant, quand je me sens affaibli, je prends des Pilules Moro et tout 
M. Victor Pepper, 69, Cedar ave. 


de suite je me remets”? 


Malone, N. Y. 


CONSULTATIONS GRATUITES aux hommes, par lettres ou à 


nos bureaux, 1570, rue Saint-Denis. 


tous les jours, de 9 heures du matin à & heures du soir (excepté les dimanches 
Vous serez satisfaits des conseils qu'il vous donnera 
pour rien, Il vous est impossible de vous soigner à meilleur marché, | 


et fêtes religieuses). 


#4 En vente partout, ou par 


Les Centres Franco-Canadiens 


+ — 
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PILULES MOR 


Reconstituant de tout le système, donnent appétit, aiden: 
la digestion, font disparaître les douleurs et les pesanteur: 
d'estomac, régularisent les fonctions de l'intestin et éloignent 


«J'avais commencé bien jeune à tra- 


journées étaient longues et les émanations 
malsaines que je devais respirer au cours 
de mon travail minaïent mes forces et gû- 


que je devais travailler dans une cave hu- 
mide ou au dehors, aux mauvais temps, 
je retournais dans ma famille le soir avec 


que je n'avais plus ma gaieté accoutumée 
et que les amusements que je recherchais 
auparavant ne m'aitiraient guère, 
effet, je me sentais si fatigué que je ne 
désirais que du repos. 
me suggéra d'employer les Pilules Moro 
qu’il avait lui-même prises et aux bons effets desquelles il attribuait 
la vigueur qu’il possédait encore malgré ses quatre-vingt-deux ans. 
J'ai suivi son conseil et j'ai bientôt recouvré mon entrain; mes forces 


COMPAGNIE MÉDICALE MORO, 1570, St-Denis, Montréal 


Ka] 
| 
PATRIOTE DE L'OUEST ” ' ë 
Ga 
résidence au village: bienvenue, 


M. Legault au pris défini- 
tivement possession de terre 
achetée Phiver dernicr, 

M. Armand Beauchesne nous esl 
revenu depuis queluues semaines 
d'un long ct agréable voyage chez 
des parents dans l'Est, 

M. Edmond Cornellier qui a dû 
faire un long stage à Fhôpital de 
Wilow-Buneh par suite d’une opé- 
ration délicale nous revient enfin 
complètement rétabli ° 


Sa 
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en: ex eme cem 


la reconstrue- 
$s sinistrés en- 
fumée et du 


ee 


Et que sait-on de 
tion si ec n'est que le 
core sous Feffet de fa 


— Visiteurs: Lo RP, Lamonta. FETE ru De 
ae sit professeur au collège ttetut des pertes, 1 ont rien de bien 
Vinthicu. . ‘ SC arrété quand à la portée nonvenc 
vaine de deur, projets, 


M, l'abbé E. Fortier, curé de Vall4f AUX, Bourassa notre si DO- 


aries M, 3, n A. éves eu vie : D ne st 
Caire ‘à M abbé, À Lévis De. puluire mare hand HoUs el re venu 
Gedin, de  Phôpilul de Willoiw- Ja semaine der tr M Uve Charte 
Dune, M. et Mme Benuine, égale. | Ole CORP ot) Espérons que 
ment de Witow-Buneh, bois du Nort Dakota le DA are 
| Mine Pourassa se pluira at MHICU 


de nous où elle 4 retrouvé de nom- 
brouses connaissances qui toutes 
Jui aouhailent la plus cordiale bicen- 
vente, | 

Nous satuons Parrivés parmi 
pous de M, Pabhé Bochoin qui doit 
nider à M. de euré dans ses nom- 


- Malgré La fréquence de la pluie 
et de la température inelémente, tes 
semailles ne laissent nas moins de 
butlre leur plein. 

… Le mois de Marie se poursuit 
réuuliérement tous Les soirs à lé 
glise à 7.40 hrs devant notre grol- 


te illuminée, Dreux travaux, Toute fa paroisse 

: ue —— De +ise réjouit et nul doute qu'a Lallé- 

# = Seche à aura de quoi exercer son 
| N.-BATTLEFORD, Sask. | zèle apostolique. 

Qi mr re ns ET 
Samedi, 30 avril, Je Couvent | WAKA , Sask. | 

des Soeurs de PEnfant Jésus dela ee $ 

North Battlelord était honoré de la  Sancluaire de lu Pelile l'hérèse 

présence de polre cher et ventre es . 

Père, Sa Grandeur Monseigneur! Comme nous avons déjà annon- 


cé Je pèlerinage annuelle au sane- 
tunire de bi Petite Thérése aura lieu 
à Wakaw dimanehe le 5 juin, Peux 


Prud'hommie, 
Une cérémonie Shnple mais tou- 
chante avoit lieu à Pissue de Br Mes- 


se dite par Sa Grandeur en Ja mo-farandes neuvaines préparaoires 
deste chapelle du couvent artisti-) précéderont cette année le pélert 
et neeront le 17 mai 


duement déeorée pour la cireons- [nage comme 
lance, Mie Victorine Vabière def pour se fernriner 
StHippolvte, en religion, Soeur Jo-fpélerinage. 0, Lou 
seph Henri, était aditise à la pro Les dévols à a Petite Sainte sont 
fession religieuse, priés d'envoyer ati sanctuaire FEuUrs 
Sa Gragdeur, dans une altlocu- intentions qui seront placées de- 
io li & x K ant fa grande statue. 
tion sublime, développa le texte de) Van la gr HULC V7 
GtPaul aux bhiliopivhs (chap. IV, Prière d'envovel immédiatement 
F k es : sure Î ss SSSR , 
V, VIH} et fit ressortir de quelte[les honoraires de grand Lire home 
" Ê : Y sine Soiree 4 *e chan- 
manière une religiense pout et doit les pélerins désirent y faire eñan 
accomplir dans sa sphère d'aclion, 


ter pendant l'été. 
la recommandation du grand Apô- 


le 5 juin, jour du 
1. 


Les malades qui arriveront à Wa 


tre à ses fidèles de Philippe, kaw Ja veille du pèlerinage sont 
EÉtaient présents: Le R, P. Cozi- priés d’avertir le directeur du sance 
curé © Norl Yefo \ isse * retenir un Jogemen 
net, euré de Norih-Battleftord, M. [puisse leur retenit 10 l 
Ebe 1 |  Ocltutire immédiatement afin qu’il 


Pabbé dullion, euré de Stippo- 
lvte, Le BR, P. Dubois et M. l'abbé 
Ranvcourt, 

Mére Aimée de Marie, Supérieure 
provinciale des Soeurs de PEnfant 
Jésus, retenue par a maladie, c- 
tait représentée par son assistante, 
Soeur M. Alix de Vancouver-Nord, 
Colombic-Anglaise, 


convenable, 
ne À 


| GRAVELBOURG, Sack. 


Séance du + nai 
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Le 4 de ce mois le personnel ct 
le; élèves du Collège Mathieu, ont 


ra participé à une fête toute intime a 
' {a plus vivement estimce. 'étai 
LAFLECHE, Sask. | un jour de profonde joie. Un bon- 
Lo ælheur indicible se peignait sur tou- 


les les physionomies, C'est qu'on 
célébrait alors lheureuse arrivée 
du K, P. Guv. désormais supérieur 
de uotre chère institution, Le R. 
P, Magnan, provincial, nous honora 
de sa douce présence. Nous lui 
sommes très reconnaissunts pour la 
sagesse dont il fit preuve dans la 
nomination de notre recteur, aux 
qualités si remarquables; 

Le soir de ce jour, ce nous fut un 
bonheur marqué de nous réunir et 
d'offrir à notre supérieur une séan- 
ee dant voici le programine, 

Après un magnifique morceau de 
fanfare, on rendit, par un chant 
tout approprié, nos vifs hommages 
à celui que nous fêtions, © Une «- 
dresse fut ensuite présentée par M. 
Léo-Paul Sabourin, laquelle ren- 
chérit sur nos sentiments et forma, 
pour le héros de la fête, les voeux 
les plus ardents. 

M. Clément Paradis se chargoa 
ensuite de nous égaver par une 
spirituelle déclamation intitulée : 


— Dans In nuit du fer au 2 ai 
deux magasins, celui de M. Settio- 
void, bijoutier, et celui de M. Bru- 
nelle et Rivard, marchand, le bu- 
reau de M. Colpron, avocat et Ie 
restaurant chinois, Paris Cafe, nou- 
vellement construit, tous sur la rue 
centrale, ont été réduits en cendres, 

A 3 heures du matin, locsin, si- 
rène, songs, appels, tout était mis 
à contribution pour éveiller la po- 
pulation qui rapidement accourut 
nombreuse sur le lieu du sinistre. 
Une pluie légère, un vent du nord- 
ouest aidèrent à protéger les édi- 
fices avoisinants, encore  fallut-il 
des bras vigoureux et une grande 
persévérance, Les assurances mo- 
destes ne couvrent qu'environ-le 
tiers des dégats, Plusieurs chinois 
qui dormaient à l'étage supérieur 
du restaurant ont dû se jeter par les 
chassis pour sauver leur vie, On 
rapporte que deux surtout se sont 
inflisés de graves blessures. Notre 


bon curé était un des premiers ren- |: û 
: * S TO Lelheure des vaches. 
dus sur les lieux ct encourageait He e nuérO suivant donna le 
HS “csenCe à HAN "es , 4 . ” oo e 
par sa présence le lravail presque spectacle d'une lutle acharnée, 


surhumain qui s'est fait, 


Deux camps ennemis combattaient 
dénergiquement et avec tenacité sur 
des questions géographiques. La 
victoire chancela d’abord pour de- 
Jvenir ensuite éclatante pour Lx par- 
tie A, Gravel, 

Un groupe de jeunes élèves vint 
aussi nous charmer par leur gvm- 
nastique exécutée avec adresse 0t 
art, . Nos athlètes ne quitiérent la 
seène qu'après nous avoir fait en- 
tendre un chant intitulé: “Envo- 
vons de l'avant”, composé spéciale- 
went pour le collégien, 

À ce numéro succéda un travail 
sérieux et profond soigneusement 
préparé par M Albert Forcier, 
nous convainquit de la noblesse et 
de l'excellence du travail intellec- 
tucl, 

La sayvnète, “La malle enchan- 
tée,” affivina une fois de plus les 
talents de nos jeunes acteurs Mes- 
sieurs IH, Cormier et 1. Michaud. 

Nos vifs applaudissements témoi- 
gnèrent à M. G. Robinson de la 
haute appréciation que nous fimes 
pour sa déclamation: “Le pêcheur 
de Pâques,” pour laquelle il dépio- 
ra un remarquable savoir faire, 

La chorale, sous la direction du 
PF. F, Beaulieu, termina par Île 
chant en partie du “Sol Canadien.” 

a séance ne fut pas close par 
là. Elle ne faisait que commencer 
car de magnifiques, aHlocutions, tou- 
tes vibrantes et pleines de charme, 
en conslituèrent les éléments 
plus appréciés et ne manquèrent 
pas de nous altendrir  nrofondé- 
ment. 

Ce fut d'abord le R, P, Massé, Vi- 
cc-recteur, qui exprima au KR. P. 
Guy, en°termes pesés et convain- 
cus, nos sentiments: sentiments de 
joie intense à l'acquisition ‘que 
fait le collège dans sa personne : 
sentiments de confiance aussi car 
ce dernier est un homme ardent, 
un administrateur consommé, un 

raillant. lutieur, Ses succès pañ- 
sés attestent fort bien. Notre 
Vicc-recteur forma ensuite les 
vocx pour que son règne .soit 
long, prospère et ad multos et fe- 
licissimos annos.” ‘ 

Le D, Provincial ne fut pas 
moins expressif.” Sa parole chau- 
de et ferme nous émut, - Il nons 
hmanifesta son attachement sincère 
tet constant pour le collège pour 1 


\ 


au dur métier de plombier. Les 


mon appétit. Chaque fois aussi 


de reins. Mes amis remarquaient 


En 


Mon grand-père 


de reins sont disparus. Mainte- 


Notre médecin est à votre disposition 


jbien duquel il a si vaillamment 
| travaillé et peiné, “Je vous prou- 
‘ve, dit-il, mon attachement ce soir 


la poste, 50 sous la boîte, 


C. 
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“Machine à carillonner au moyen d’un C/avier 


Machine à sonner automatiquement les Cloches 
AGENTS-GENERAUX POUR L'AMERIQUE -DU'NORD. 


ETTE LIMITÉE 


EMILE MORISS 
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De plus il nous 
l'imforlance du Collège car à son 
sors cost né de sort de fa Janguc 
françuses en Sask, Il nous assura 
enfin que sous la direction du R. 
P, Guv celle institution deviendra 
prospère, fructueuse et florissan- 


ie, 
Nous eûmes la joie d'entendre 
également Monsieur le Curé Mail- 


lard dont la parole spirituelle et 
combien sage nous réjouit, H fit 
ressortir les qualités précieuses de 
notre nouveau supérieur, principa- 


lement sa valeur conine homme 
actif. 1Eincila les élèves à une 


entière soumission envers lui ct ap- 
puva sur in beauté d'un élève dis- 
tüsgué, “Sovez, disait-il, non pas un 
homme quelconque, mais quel- 
qu'un. LH oassura Le RP, Guv de 
son sincère appui, de sa toute svm- 
pathie et de celle de ses parois- 
siens, 

Sur nos applaudissements les plus 
vifs et réilérés, le R. P, Guy se le- 
va alors pour nous:-faire une allo- 
eution des plus vibrantes, dans Îa- 
quelle on comprit admirablement 
sa grandeur d'âme et dont le sou- 
venir sera À jamais mémorable. 
“Qui, nous disait-il, l'éprouvai un 
profond serrement de coeur, en 
quittant Oltawa pour la seconde 
fois; mais aujourd’hui je vous Pa- 
voue en toute vérité, mes senti 
ments ne sont plus les mêmes: Ils 
ont changé devant Ja splendide pe- 
tite ville de Gravelbours, devant 
l'oéuvre artistique de M. le curé 
Maillard: ils ont changé devant la 
communauté fière et active qui 
constitue le personnel du coltège: 


ils ont changé devant votre jeu- 
nesse enthousiaste dont l'accueil 


est si sympathique”. Il nous fit 
part de ses généreuses dispositions 
en nous donnant tout ce qu’il au- 
ra de meilleur, IE agira de concert 
avec le personnel du collège qui ne 
formera qu'un avec lui, Il s’cffor- 
cera de toute son âme à créer chez 
nous une éducation solide ct pro- 
fitable. Son fier patriotisme, il 
nous l'a prouvé clairement dans li 
part active qu’il veut mettre pour 
les causes de notre langue. De ce cô- 
té grandes sont ses ambitions, fer- 
me ‘et assidu sera son travail. Pour 
terminer il nous demanda de faire 
notre part et de son côté il In fera 
largement, généreusement ct de 
plein coeur. 

Pour elore cette séance un mor- 
ceau de fanfare vient redire, dans 
ses notes joyeuses, le bonheur in- 
tense que nous laissait cette réunion 

dont le souvenir restera vivant 
pari nous, 


Adresse ‘au Révérend Père Josepl 
Guy, supérieur du Cotten. de 
Gravelbourq 


Rüvérend Père Supérieur, 

Il est au cours de la vie d’êtu 
diant des scènes si solennelles, si 
émouvantes qu’elles  impriment 
dans'T'âme un caractère à jamais 
ineffacable. 

Nous vivons aujourd’hui un de 
ces moments délicieux qui enva- 
hissent l'âme tout entière et inon- 
dent le coeur d’une joie et d'une 
ivresse inexprimable. 

Depuis deux mois les élèves du 
Collège Mathieu de Gravelbourg at- 
tendent avec une légitime et ansieu 
se curiosité celui que Ia. Providen- 
ce attentive appelle à la haute di- 
rection de leur douce Alma Mater 
L'atterte fut longue, mêlée d’illu 
sions et de vérités; le doute plana 
sur eux jusqu’au vingt dernier où 
ils apprirent avec bonheur que Pof- 
ice de Recteur venait d’être con- 
féré au Révérend Pére Guy, pro- 
fesscur à l'Université d'Ottawa. 

Cette nouvelle d'un vif intérè 
“ausa un plaisir indicible;ilest vrai 
que notre Vice-Recteur par'sa bon- 
ne direction, par sa toute bonhom 
mic adoucit cette période de tran- 
sition, allégea pour beaucoup 
doulu poignante que nous éprou-, 
vâmes à la nomination de notre 
dévoué Supérieur. le Révérend Pè- 


tre Magnhn à l'éminente dignité de 
lProvincial du Manitobas Ce der- 
nier avait été un administrateur 
distingué, un éducateur conscien 
cieux: il nous fut un père affable 
dont la bienveillante  sollicitude 
rendit tout séjour au collège heu- 
reux et profitable, dont l'autorité 
paternelle rendit moins onéreux ct 
plus agréable encore. laccomplis- 
sement de nos devoirs d’écoliers. 
Notre vive douleur de le perdre 
n'était compensée que par Ja joie 

lime de voir ses précienses qua- 
tre appréciées à leur juste valeur; 
et aussi par la consolante pensée 
de savoir que nous demeurons lPob- 
jet de sa constante ct délicatejal- 
tention, de son impérissable #ou- 
venir. ù 

Les sentiments que nous éprou- 
vions lors de son départ nous les 
revivons ce soir avec une égale in- 
tensité: sentiments d’admiration 
abord en considérant lempresse- 
‘ment avec lequel vous vous êtes 
juessté dune occupation qu'une 
longue expérience avait facilitée et 
fait estituer; en constatant l’abné- 
gation totale avec laquelle vous 
quiitiez une ville célèbre par Îes 
jouissances intellectuelles et artis- 
tiques; sentiments de joie aussi ear 
vous venez habiter au miieu de 
nous, devenant le chef d’une insti- 
tution à laquelle nous sommes si 
redevables nour là vivifiante édu. 


htés tant d'éducateur que de prê- 
cation qu'elle nous fournit, pour 
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de la Célèbre Fonderie. Paccard, de la Haute-Savoie, France. 


électrique, 


à la vollée. 
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intellectuelle 
nous donne, La  sin- 


considération que nous ét 
nant du religieux Oblat 


haute culture 


notré bonheur présent. Une reli- 
sieuse vénération fait voir en vaus 
la personne même de Dieu qui 


vous investit d’une autorité sublime 
sur nos consciences, EE puis par 
voire titre de Recteur vous-svmbo- 
lisez  Pautorité palefnelle, vous 
présidez à nos fêtes intimes, à nos 
jeux multiples, vous souriez à nos 
triomphes, vous activez nos SUC- 
cès, 

Un motif non moins valable avi- 
ve notre ivresse, comble nos iuvé- 
niles espoirs: vos qualités rentar- 
quables et vos succés éelittants aus 
si bien que votre ardenr assiduc el 
votre zèle intassable, attestent que 
votre noble fonction, vous saurez 
la remplir avec honneur ct digni- 
té. 

En effet, Révérend Père, en vous, 
nous possédons -un administrateur 
habile et consommé: l'habitude des 
affaires vous a révélé tous les se- 
crets des finances. Hs étaient sn- 
gaces et férl sages les Supérieurs 
qui vous confiaient at lendemain 
de votre ordinalion sacerdôétale la 
charge d'économe au Juniorat du 
Sacré-Cocur d'Otawar c'est qu'en 
avait découvert en vous des talenis 
manifestes prêts à s'épanouir en 
gerbes précicuses. Faisaient-ils 
preuve de moindre initiative ceux 
qui quelques années plus lard, à 
LePas, faisaient peser sur vos épau- 
les la triple ct onéreuse responsa- 


bilhté de Vicaire-Général, de Pro- 
eureur des Missions et de Curé? 
Ainsi fait aux tâches les plus dé- 
licates et les plus ardues, versé 
longtemps dans la science des chif- 
fres, vous deveniez Ie candidat des 
hautes et difficiles fonctions. Les 


difficultés vaillamment surinontées, 
la somme de labeur accomplie, vo- 
tre fermeté soutenue et vos succès 
passés, tout présage que  Focuvre 


que vous entreprencz actuellement: 


dans notre Collège, sera prospère 
et fructueuse. 

Vos talents d'éducateur n’ont tien 
perdu dans la gérance des affaires: 
au contraire, ces deux vertus se sont 
développées graduellement. Qui, 
mieux que vous, comprit ces paro- 
les pleines de vérité de saint Jean 
Chrysostôme: “Quoi de plus grand 


que de former des hommes et de: 


régler les moeurs des jeunes gens; 


il n’est pas de peintre, de sculn-!{ 


teur ou d'artiste qui soit 
à mon avis, plus excellent 
que le maître habile à former les 
âmes des jeunes gens”, Qui aussi 
bien que vous en apprécia Ia su- 
blime portée, en savoura aatant les 
charmes? Des talents précoces a- 
vaient développé un savoir étendu, 
des vertus solides qui vous dési- 
gnaient d’avance pour }enseigne- 
ment où vous étiez propre à cexcr- 
cer l'influence la plus salutaire sur 
‘âme des jeunes, Professeur au 
Juniorat du Sacré-Coeur d'abord, 
vous deveniez, après F'intermède 
de votre mission dans l'Ouest, pro- 
fesseur à lPUniversilé d'Ottawa. 
est là que pendant sept ans, vous 
seMiez abondamment le fruit de 
vos études et de votre expérience, 
que vous formiez a jeunesse aux 
nobles pensées, au sentiment de 
l'honneur, à l'amour de l'idéal et 
de Pétude. Fidèle à la ‘tradition 
dont vous avez vous-même ressen- 
ti les bienfaits, vous vous dépen- 
sicz à préparer une jeunesse tubo- 
ricuse, vivile et vertueuse, Et c'est 
de cette institution bénie et flo- 


rissante que J'appel de autorité: | 


SIXIEME EXCURSION 
ANNUELLE AUX COTES 
DU PACIFIQUE PAR LE 
CANADIEN NATIONAL 


Conformément à son habitude re- 
connue de veiller à tous les détails 


qui facilitent le confort de ses clients 
durant l’époque des vacances, le 


Canadien National organise sa sixiè. | 


me excursion annuelle et il croit 
très sincèrement qu'il assiste ainsi 
un grand nombre d’instituteurs, de 


professionnels, d'hommes d'affaires | 


et de damés à la recherche d’une 
vacance agréable, 


L’excursion laissera Winnipeg lé 


4 juillet et se fera par train spécial, 
somprenant ‘des chars dortoirs, ré- 
feetoirs ct obscrvatoire-radio des 
olus modernes, Les excursionnistes 
seront sous la direction d’un guide 
capable et expérimenté du Canadien 
Nationel. 

Après divers arrêts aux points im- 
nortants. le traiu arrivera à Prince- 
Rupert le 9 juillet. À cet endroit 
les excarsionnistes s’embarqueront 
sur un bateau palais pour une croi- 
sière de 550 milles à travers le fa- 
meux “Passage Intérieur” jusqu'à 
Vancouver. Quoique le voyage se 
termine-à Vancouver, ceux qui dési- 
rent se 
peuvent Ic faire sans frais addition- 
nels. : 
Cette facon de voyager offre de 
grands avantages. D'abord l'itiné- 
vaire est préparé de façon à visiter 
les prineipeux endroits intéressants, 
aui avec les auires arrangements 
faits à l’avance, déchargent le vo- 
vageur des _ ennuis inhérents aux 
correspondances, réservation des 
Hits, repas e! divertissements en rou: 
te. Tant cela est prénaré à l’avan- 
re nar des experts. laissant le voya- 
aeur livre de jouir nleinement dés 
beantés dun vovase et des autres at- 
traits de Pexcursion, 

Le ronrésentant local An Canadien 
National se fera un plaisir de vous 
donner tous les renseignements né- 
cessaires concernant ce voyage. 


rendent jusqu'à Victoria, 


mme mme 
- es ne 


“Prends ta houlette ct mèner les 
paitre”, vint vous chercher pour. 
vous cont 


aude jine. | 
d’être AE, 


luire sur un champs d'a 
postolat où vos services sont d'un 
précieux ‘avantage. D LL 

Voilà la nouvelle carrière rque 
vous trace la Providence, la déli- 
cate fonction dont cile vous inves- 
til. Puissiez-vous Y trouver °con- 
solution et prospérité, 

Peut-être v  rencontrerez-vous 
parfois déboirs et amères chagrins; 
mais la croix m’est-elle pas la com- 
pugne hien-aimée des sages? “Si 
haut, disait Lacordaire, que lon 
regarde au firmament des grands 
hommes, le malheur s'attache à eux 
comme un satellite prédestiné”. 
Puissent nos cocurs juvéniles, par 
ces nobles aspirations, par ces é- 


nir. . 
Les élèves du Col 
de Gravelh 
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== À 
Graines de seu:k 
pour jardin 
Confiez nous votre 
de graines, Nous vous 6 


Cup 


lans généreux, réjouir votre àme et}de largent sur toute Eau 
adoucir votre tâche!  Puissiez-vous ALLER 


graines de semence pour 
din. Toutes nos graine 
Meilleures que l'on puisse 
rer et colles ont subi lé 
gouvernement, 


J.-A. KLEN 


trouver chez nous, docilité absolue, 
obéissance prompte et. constante, 
reconnaisance vive et sincère! Tels 
sont les voeux ardents que Forme 
pour vous la jeunesse enthousiaste 
qui vous entoure, jeunesse qui veut 
faire de sa soumission parfaite sa 
fin la plus profitable, jeunesse qui 
sous votre égide bienfaisante, de- 
viendra es zelés (le la langue fran- . ë 
eaise et la défendra vigoureusement DER à 
contre les hostilités pernicionses, 102-—Huitième rue ES 
jeunesse qui vous acclame en ce \ 


moment comme son dévoué supé- Prince-Albert, Sas 
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Le moment arrive où chacun pense à faire 
poser un monument pour les chers disparus 


En donnant votre ordre maintenant vous êtes 


certain d'avoir votre monument posé les pre. 
miers jours de juillet: 


Adressez vous à une maison de LANGUF 


FRANCAISE, SERIEUSE et BIEN CONNUE, 


Cela vous évitera bien des ennnuis. 


N. PIROTTON 


. 385-391 Rue Dubuc 
ST-BONIFACE 


81 778 


MAN. 
Office: 


Residence: 
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(Entrepreneur: J, LL. Guay, Gravelÿourg, Sask.) 
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COUVENT JÉSUS MAREÏ 
GRAVELBOURG, SASK. | 


Le Couvent de Jésus Marie, à Gravelbourg envichi de deux 11 
nexes est muni de toutes les améliorations modernes. Les parti 
avides de donner à leurs enfants, non seulement le cours compli 
dans les deux langues, des lecons de musique et de peinture, mai À 
aussi une éducation solide, peuvent avec confiance diriger leu 
enfants vers cette institution Canadienne-Française. 


S’adres Supérieure de l’établissement E 
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Us Bois pour plancher avec 


joint en “VV”. 


Nous venons de recevoir de la Colombie Britannique, un cut 
de bois pour planchers avee joint en “V” de 1 x 4, et ën Jongueurs 
de 8, 10, 12 et 16 pieds. Vous ne saurigz trouver de meilleur bus 
pour le plancher de votre grainerie. Ce stock est de pin très st\E 
et ne se vêénd que $36.00 comptant, ia prochaine fois que VOS 


viendrez chez nous, demandez à voir ce bois, 


|. MeDiarmid Lumber Co. Li. 
| Téléphone 2733 


“La cour à bois bien garnie” 
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| POUR [ 
Lampes de | 


Notre “HUILE ÉEULT 
gé 


Purcment végétale : 
: Conforme aux rubriques 
Très fluide ‘ | 
! Non-inflammable 
| Price $2.50 le gallon (Bidon gratuit) 
Desmarais &' Robitaille, Lie 
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Les Centres Franco-Cinadiens 
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| MEYRONNE, Sask. | 
*T £a semaine qui vient de s’é- 
couler 4 été relativement tranquii- 
le, et Jes nouvelles sont rares, mais 
cependant, à défaut de nouvelles, 
on est obligé d'en faire, et je ferai 
de mon HUICUX, : | . 
_D'ahord, nous pouvons dire 
la semaine a bien commencé, 
iv eût grand’messe Inndi der- 
casion de, la St-Marc, et 
Pintérieur de Pégiise, 


que 
er 
nier, à Joe : 
procession 1 


immédiatement aprés la messe, M, | 


le curé bénit les graines qui avaient 
té apportéés, et il est à espérer 
que ta récoHe sera abondante, .et 
que les, champs  ensemencés avec 
des grains bénits seront exempts 
de toutes sortes de fléaux, 
. M. le curé a été en 
eette semaine à son ancienne pa- 
absence n'ait pas été longue, nou 
“ions contents de ie voir de retour, 
endredi , 
entries Girardin a recu Ja vi- 
te de sa mète venant de Dunrea, 
Man, etaussi de sa belle-soeur Mine | 
L. Girardin, de Laflèche, Son jeu- 
ue frère Albert est venu di Mani- 
toba il v a quelques jours, et s'at- 
end à rester à Mevronne pour 
quelques temps. . 
Monsieur Cléophas Tougas est 
quelque peu remis de sa récente 
maladie, et nous lui souhaitons la 
continualion de sa guérison. 
Dans la nuit de samedi à Di- 
manche, une pluie torrentielle est 
venue s'abattre sur Mevronne, de 
leile facon que les chemins sont 


4 


devenns très mauvais, ‘aussi on put | 


voir par la condition des automobi- 
le, sur Le terrain déglise dimanche 
qu'its avaient passé de bien mau-, 
vaisee places, Chose curieuse, il 
n'est pas tombé une goutte de pluie 
à 20 milles au sud, à Milly, et des 
oens de cel endroit sont venus à 
Mevronne pour “licher Ia paiette? 
à notre partie de sucre qui devait 
avoir lieu dans l'après-midi. 

Enfin ce sera pour dimanche 
prochain, S'il ne pleut pas. . 

_ Dimanche Îer mai, a cu lieu 
l'ouverture des exercices du Mois 
de Marie, et ces exercices ‘seront 
continués durant tout le mois de 
mai. S'il faut en juger par le nom- 
bre de fidèles qui assistaient à Pou- 
verture des excrcices, on peut pré- 
voir une assistruce des :plus noth- 
breuses, eat l'expérience nous a 
prouvé que l'assistance augmente 
a mesure que le mois de mai avan- 


ces : - 

_ MM, Goulet et Lareau, agents 
de l'international, et le “Mevron- 
ne Garage” Bolstad, Brière ‘et Hart 
ont déjà recu plusieurs chars dei 
machineries ce printemps. Ces der | 
miers ont reeu un char de , truc 
leurs John Decre, et comme, de ma 
fenètre, je ne puis en voir aucun 
dans la cour, il faut croire qu'ils 
sont déjà tous vendus... 
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—Monsieur Lizée fait creuser 
une cave sous sa nfaison, et va pro- 
bablemeni faire construire une fon- 
dation en béton, 

Edmond Philibert est à cons- 
truire une vérandah ’ chez notre 
forgeron, Peter Zaleskv. 

. —L’édifice Philibert qui a été 
loué récemment à la Pinto-Land 
Co: et à l'avocat Findiav, viemt de 
recevoir un rang de planches à 
| l'extérieur, ce qui lui donne une 
jäpparcnce des plus attravantes, et 
faussitôt que le temps le fui permet 
tra M. Philibert achèvera de bri- 
| dueter sn maison. Si ensuite nous 
; pouvons faire décider Ja conipa- 
jynie du Canadien Pacifique à plan- 
ter des arbres &ur le terrain avoi- 
‘sinant la station, notre village pré- 
sentera un aspect des plus riants, 
—-Les élèves de l’école séparée 


SU FRE LOL LS 
SELOTETHIEN 


“ar Jour jeu de TFennis sera 
Le terrain 
sera nivelé de nouveau, et les com- 
missaires achèleront le nécessaire 
pour que rien ne manque. 

Bien que ce jeu soit achelé par la 
commission scolaire, il sera possi- 
ble aux jeunes gens de jouer, ct il 
est même à désirer qu'tls viennent 
s'amuser Îà les dimanches après- 
midi: ; 


Quelques-uns cricront bien au 
scandale, mais qu'importe, 
Re 
| ST-HIPPOLYTE, Sask. : | 


Le" — À 

— M, Mürius Blaquière a acheté le 
homestead de M. Charles Vermette, 

—AÀ l'élection des syndics tenue 
dimanche le 1er mai, MM, L, Blane 
chette, M. Régnier, Ü. Masson, V.- 
E. Malhomme, E. Cadrin, ont été 
nommés, 

—M, Antoine Nadon qui était à 
Phôpital Minto à Edam, est main- 
tenant sur picd:5e disant bien et 
satisfait du traitement qu’on lui a 
donné, 

—L’inspecteur des écoles, M. Mc- 
Gee était de passage à St-Hippolyte 
le 5 courant pour Finspection de 
l’école du, village, . 

—Dans notre dernière correspon- 
dance, nous devons rectifier que 
M. H. À. Poisson n’a pas acheté un 
auto truck tel que rapporté, mais 
un joli coupé Chevrolet. 

—Mme Ovila Turenne est ren- 
due à l’hôpital où elle doit subir v- 


ne opération très grave. 

C2 C2 
| VAL MARIE, Sak | 
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-Au moment où les lecteurs du 
journal liront ces quelques lignes, 
l'inspecteur des terres sera ici, U- 
ne vingtaine de sections de terre 
seront ouvertes à tous.les fermiers 
de bonne foi, d’après le rapport de 
cct inspecteur. Nous ne ferons plus 
l'éloge de la place, Le fermier la- 


borieux qui a patenté une terre et 
fait de l'argent à 45 willes du che- 
min de fer le prouve suffisamment, 
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w . quer comment je dois my prendre? 
Savoir! fit sentencieusement lef Puisque mon cher tuteur me défend! 
bonhomme, Paraît qu'ils ont un] absolument de recevoir personne 
famcux chef maintenant, les fores- | chez moi quand je suis-tonte seule, 
tiers d'en face! Môme que, dans! est-ce que je n'en suis pas réduite 
mon idée, c'est pour ça qu’on vient | à engager Jes gens lorsqu il daigne 
de nous en donner un nouveau, | venir présider à ma table? ! 
bien capable, vu que Pancien n’était{ Cyrille Hulot se_leva. 
point de force. ‘ —Ce n'est pas a peine de nous 


“braconnier. ‘aui n'avait pas dit Ichamailler, déclara-t-il posément, 
Le bruconnier, qui n'avait Das Qi Jamais nous ne nous entendrons sur 
ce gredin de Koepling. Ah! maudit 
soit le jour où il a hérité du vieux ; 
Muller et repris son commerce de ! 
bois de marine, pour le compte du : 
roi de Prusse! ajouta-t-il-entre haut 
et bas, , . 

Margot ne répliqua rien, Elle p°- 
raissait fort occupée à partager é- | 
quitablement entre ses deux chiens 
le restant de son chocolat, Peut- 
être n’était-elle pas fâchée Au fond 
que l'incident füt clos. | 

Le braconnier se rapprocha, la: 
ibecière sur l’épaule, et changeant 
de ton: 

—"Tu vas aux renards? deman- 
da-t-il, ° . 

‘—Nous allons aux renards, Pif, 
Paf, Nicolas et moi. . 

—Dans les bois de la Nuit? 
.. —Oùi, aux terriers que m'ont in- 
diqués tes frères.” Ce n’est pas pour 
te faire un compliment, Cyrille, 
mais ils sont déjà jolimetht délurés, 
les petits coquins. Ils connaissent 
toutes les remises de la forêt com- 
me père et mère, ‘ — 

—C'est vrai, fit le braconnier, 
flatté et radouci. Je crois qu’ils 
seront bons, les petiots. 

Nastasie s’affairait à préparer 
une marinade pour le chevreuil, Ni- 
colas rangeait les bols et les assiet- 

tes vides sur Vlévier de marbre 
noir, remettait les chaises .en_pla- 
ce. 1. f ES 

Puis, quand il eut terminé sa be- 
sogne, le vieil homme enfila une 
blouse et enfonça sur son crâne une 
casquette de fourrure des plus pe- 

ées. . 

—Allons, Mam’zelle Margot, ve- 
nez-vous? . 

La jeune fille bâilla, s’étira et s 
mit nonchalamment en devoir d’en- 
‘dosser une veste de cuir soignetu- 
sement huilée, dont les éraflures 
témoignaient de ses bons ct lovaux 
services dans les fourrés de la mon- 
tagne. 

—Elle n’est jamais pressée, not” 
demoiselle, ronchonna Nicolas, 
grondeur. Pardi, elle a toujours 
bien le temps ‘de faire ce qui lui 
passe .par  la-tête! Mais jai. de 
l'ouvrage par : dessus les épaules, 
moi, ct je voudrais déjà être rentré 
de celte satanée chasse! ot 


un mot durant ce dialogue, les vetix 
fisés sur les deux interlocuteurs, 
sortit de son mutisme pour s’écrier: 

M, Jean de Louchhach! Ca se 
pourrait bien tout de même. Ah ! 
c'en est un de gaillard, à ce_ qu’on 
dit; et ca ne m'étonne pas. ‘Il pro- 
mettait déjà joliment quand il ve- 
nait ici, tout gamin, jadis! N'est-ce 
pas votre avis? ° , 

Nastasie se rapprocha, intéressée. 

Oui, je me le rappelle bien. Il 
venait chez nous, avec son: oncle, 
M. ‘Thierry, de Laveline, qu'est le 
tuteur à not'demoiselle. Même 
qu'il se régalgit de mes quiches, fal- 
lait voir, ‘ k 

—Et qu'il ne houdaïit pas le vin 
gris, ajouta Nicolas. 

Cyrille dit en regardant Margot: 

— Moi. je le reverrai avec plaisir. 
Nous avons joué souvent ensemble, 
C'était déjà un'brave garcon dans 
ce temps-là, et pas fier, 

Nastasie expliqua: . 
er Thicrry l’amène ici diman- 
ene, 

—Qui, je sais, répondit le.bra- 
ronnier; ct c'est pour leur faire 
honneur que Margot tenait tant à 
son euissot de chevreuil; pas vrai, 
soeurette? ie ‘ 

—Bien sûr! _, 

— Et je m'imagine que M. le curé 
de Saint-Arnould sera peut-être 
bien aussi de la partie? . 

—-Naturellement, répliqua la jicu- 
ne fille, et Fritz Koepling par-des- 
sus le marché, ajouta-telle rougis- 
sante, ‘ - 

—Ÿritz Kocpling, hurla Cyrille 
avec une explosion de colère sou- 
daine, Et que diantre-viendra-t-il 
faire là, ce grand rousquin de mal- 
heur? ‘ 

Margot était devenue écarlate. El- 
le dit, gênée, en détournant les 
YCux : Lo : 

—Fritz Koepling est mon cousin, 
Mon plus proche parent du côté de 
Ma pauvre mère. : 

.—Ce n'est pas une raison pour 
l’inviter avec les autres, rétorqua le 
braconnier, hargneux,. de 

Mais déja Margot se ressaisissait, 
devenait agressive à son tour. 

—Et si je :veux Pinviter, mai, 
Crla-t-elle avec colère, si ca me 
blait de le ‘voir, peux-tu m'expli- 


, 
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Maintenant il n’est plus question 
de 45 milles mais de 2 à 10 milles, 
Ce scra la dernière chance d’a- 
voir des terres si rapprochées d'un 
chemin de fer, : 

—-Nous sont arrivés et établis sur 
de nouvelles terres, M. Larivière 
de Gravelbourg, M. DeMontigny de 
Ponteix, 

—De passage à Val Marie par af- 
faire, MM. Ch. Courant de Ros- 
thern et X, Vignon de Frenchville, 


—M. Je curé Fortier est parti 
pour  Régina prendre quelques 


jours de repos bien mérité, 


Teau de M, Roy de Lettelier et M. 
B. Bos la 1-2 section du défunt 
Poisnet, tous pour «argent 
comptant, 

—M, AL Paquin «n des pionuicrs 
de l'endroit est de retour avec sa 
famille après 
ans, 


deux 


une absence de. à 


ComneesnRsnnessensnenn | 
|  BATOCHE, Sask. | 


. 
Ca 


—Nos gens reviennent de la chas- 
se aux rats, les uns furent 
chanceux, d’autres moins, Parmi 
ceux-lh mentionnons ‘Hermas Ca- 
ron, qui, en deux semaines, prit du 
gibier pour S96.00, Alexandre ct 
Joseph} Caron qui en  vendirent 
pour plus de S$S80. chacun, Patri- 
ce Caron et Eugène Letendre furent 
moins chanceux. 

Pour comble de tristesse, pen- 
dant son absence, Patrice Caron 
eut le malheur de perdre son épou- 
se, née Bibianne Gervais, âgée de 


AssCz 


trente-cinq ans, bien édiliante sur {neige et Te printemps 


son lit de douleurs et en face de la 
mort, en parfaite santé à 1 Quasi- 
modo, morte le vendredi matin 
suivant, Son mari à 8 milles au 
sud-est de Bonne-Madone n'a pu 
être découvert à temps malgré de 
grands efforts pour le trouver, 
Aussi quelle ne fut pas sa peine 
en arrivant de savoir sa fenrme 
morte et cnterrée el sa maison / 
fourmilant d’orphelins! La  pa-! 
roisse lui est toute sympathique. | 
Malgré le mauvais temps, il v avait 
assez de monde à la sépulture di- 
manche à 3 heures p.m., et au ser- 
vice lundi matin auouel assistait le 


mari éploré, KI P, 

mes ——— 
LISIEUX, Sasli. | 

k 7 LA 
—Bravo. — Toute une équipe 


d'homines est à travailler sur 1] 
grand chemin venant d'Assiniboia, 
Ces travaux sont faits par le gou- 
vernement de Régina et font jubi- 
ler tous les automobilistes, 


Semailles 
La mauvaise tempé rature retarde 
les semailles dans notre région... 
Evidemment les beaux ‘jours du 
printemps se font longtemps atten- 
re! 


Divers 


Mlle F. Robinson nous quitte 
pour ‘Assiniboia où celle sera çem- 
plovée comme garde-malade à l’hô- 
pital. . 

M. T, Préfontaine est entré au 
service de M. O.-W. Chrétien, 


eee ut 


Nastasie, dans son coin, haussa 
les épaules, 

—Conme si on ne savait pas que 
tu tiens à la chasse autant qu'elle, 
mon pauvre homme! 

Margoi, sans daigner intervenir, 
ajustait tranquillement son feutre 
mou sur ses blonds cheveux, devant 
une petite glace ternie, accrochée 
au mur à côté des casseroles. 


Quand elle prit son fusil, ses! 


i 
t 
M, F. Morin à acheté Je : 


es rer 


| M. JS. Lebrun vient de se cons- 
tuire une boutique pour menuise- 
ric. . , 
| M. Emile Lamontagne qui a l'a- 
gence des “Chevrolet” est propric- 
dtaire d’un. nouveau sédan, Nos fè- 
licitations et nos meilleurs voeux 
de succès! Le 

M. et Mme JD. Lalonde, de St- 
Victor, étaient en visite chez M. Al 
bert Préfontaine, a semaine der- 
nière. ° . 

L'un des nôtres, qui travaille 
actuellement dans une cour à bois 
et qui voudrait s’en venir comme 
gérant de la “Citizens Lumber Co.” 
à Lisieux, pourrait envover son ap- 
plieation immédiatement à M, Chas 
JF, Lee, gérant général, 720, Royal 
Bank Building, Winnipeg, 
la seule cour à bois que nous a- 
vons ici et ce serait une position 
permanente el nvanlageuse pour 
l’un des nôtres. > 
Dons au sanctuaire de Sle-Thérése 

de l'Enfant-Jésus 

. (5e liste) 

Les personnes suivantes viennent 


ET — 
ÉnarE pere 


Cest i Cu 
. Giroux, LL. Landreville, & Marion, 
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LES NOUVELLES. 


== CHEZ NOUS ET AILLEURS 


de souscrire pour la construction 
de l'église. Un cordial merci à tous 
ces bons amis du Québec qui veu- 
lent bien contribuer à Pérection de 
l'église en l'honneur de ln Petite 
Fleur du Garmel, à Lisieux, Sask. 
L. Forté, F, Hogue, E. Hogue, 4, 
Thibault, L Rousseau, A, Thibault, 
H, Boyer, 4, Chrétien, S, Hogue, F, 
Desrochers, À, Guxv, P. Gauthier, R, 
Côté, P. Brunet, Léa froteau, OE, 
Desrochers, Henri Côté, M, Ledue, 
Adélard Leduc, M Brunet, R, Bru- 
net, J, Lavoie, H, Prévost, Margne- 
rite Brunet, Nap. Comtois, A, Beau 
vais, D, Leroux, S Rainville M, Cou- 
ture W, TFoupin PP, Savage FE. Pou- 
lin À. Moreau, D, Cardinal, Pame 
U, Poulin, Mile l'oulin, Jeannette 
Coutu, LA, Desrochers, FH Côté, A, 


EL. Ménard, S. Ménard, Arthur Ma- 
rion, P, Piette, À, Lalonde, M, Bour- 
got, N, Gravel, À Bilodeur, C, Gau- 
thier, Dane G. Laframboise, R.! 
Provost, Paul Laframbhoise, J-E,: 
Montpotit, W, Laframboise, Mme 1.) 
Labetle et P, Vaillaineourt, 
(à suivre) 


Î 
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On prédit une bonne année 


Malgré les récentes bordées de 
lurdit, les 
conditions sont idéales pour une 
bonne récoite en 1927,, C'est Po- 
pinion du Dr, Seager Wheeler, d'u- 
be réputation mondiale en matière 
de blé, Il croit que l'humidité est 
suffisante pour entretenir la semen. 
ce jusqu'en juin, ct qu'une couple 
de bonnes averses en jiiin assure 
a une récolte magnifique, 

Re 


Conférence internationale du 


Cartel du blé 


À la conférence internationale 
du Cartel du Blé tenie à Kansas, 
Mo., les 5, 6 et 7 mai. deux cents 
représentants du Canada, des Etats- 
Jnis, de la Russie ei des autres 
pays étaient réunis dans le but 
commun d'étudier les principes de 
coopération ‘dans ’le marché des 
grains.. La province de la Saskat- 
chewan fut représentée par A, J. 
MacPhail, président du Cartel pro- 
vincial, L. C. Brouillette, vice-pré- 


sident et Georges W._ Robertson, 
secrétaire, À l'ouverture de la 
conférence le Premier JG. Gar- 


diner fit une adresse de svmpathie, 

M. W. M. Tardine, secrétaire d’A- 
griculture, fut vivemvnt 
quand il annonça à la ennférence 
internationale que ‘le  Gouverne- 
ment Fédéral de Washington adop- 
tait le système du marché coopé- 
ratif de grain aux Etats-Unis, ct 
était prèt à accorder pratiquement 
un crédit illimité à un faible taux 
d'intérêts payables en une longue 
période, pour favoriser ce grand 
mouvement, El dit aussi: “Vous 
pouvez voir quel progrès ont rén- 
lisé nos amis du Cañadu. Vous a- 


acclamé 


À 
' 
Û 


1‘ Colombie 


vez toute facilité de connaitre le 
lonclionnement du Cartel eann- 
dien auquel ses membres ont lant! 
travaillé ot vous pouvez profiter de 
leur expérience", 

Sans aueun doute, c'est dans 
une ville canadienne que se tien- 
dra 1 prochaine conférence inter- 
nationale du Cartel du Blé en 1928, 
et cette ville sera désignée inimeé- 
diatement, Cinq villes canadien- 
nes sont citées comme susceplibles 
d'être celle: Winnipeg, Calgarv, 
Régina, Saskatoon el Edmonton, 


bien entendu que F'An- 
d'un concours à Aoussiz, C-A 4 lululerre doit protéger ses routes 
produit 351 oeufs en 464 jours: re commerciales connue elle la tou. 


prise la fameuse poude No. 8 qui lors {mais il est 


[jours fail 

Ce langage cenractérise parfaite 
ment l'âme avglaise dont ln devise 
ess Wal we buve We hold, Wal 
jwe dont have we Luke". Bien lon 
‘qui se lie au “fairplav beitanni. 
“que, Pour être respectées, Tes mie 
“norités doivent s'hnposer, 


mue 4 - it 


Nos ministres à la Baie 


cord qui n'a jamais été approché, 

ii 

La population du monde a 
doublé , 


Paris, D'après les statistiques 
centralisées par la Socicté des ni: 
tions, la population du alobe on: 
rait doublé depuis le début du XIXe 


| 

i 

! 

Ü 4 

re à 850 millions; elle s'élève on | 


sièele. En 880, elle était inférieu- 
d'Hudson 
tourd'hui à 1,700 millions, Selon ee 
les caleuis Les plus prévis, l'anus Régine, L'hon, Chas, A, Pun- 
montation serait de 12 à 2 mile mings, ministre des voies ferrées, de 


ions d'individus pal nn. vétour de Yorklon oût it fut voir son 

En se basant sur une augmenta- père et sa mère, est parti Hundi 
tion mavenne de { pour 100 par an,‘ pour la Baie d'ndson. I SOTL HO 
la population alleindra, en 1970,jcompagné du prénier ministre 
2,976 millions, en 2091, 4598 mit Gardiner, 0 


2,2 
lions el eent.ans plus dard 12,457 | Dour Le moment ces messieurs no 
1 


millions, es épidémies et ln fa-tferont que  eonstater [es progrès 
mine qui, jadis, modéraient lae- des ravaux de la ligne du Chemin 
croissement de lt population ontide fer et prendre contact avec Les 


perdu de leur importance avec les officiers en charge, Us n'iront vi 


On espère qu'à cette prochaine progrès de la science el Paméliora-lsiter qu'au mois de juillet Port 
conférence l'Argentine, la Suède clition des méthodes. de gouverne! Nelson el Fort Churehill 
Ftalie seront jetivement ropré- ciment. D CS 
sentées, es délégués  affirmentr y . nt; aus , 
. US 1 i 4e pavs dont la population aus- . + 
que 500 hommes éminents, chefs de | mente le plus, est le apons” “| La Commission du Lac-St- 


coopératives dans loutes les par- 
ties du monde y préteront leur eon- 
cours, 


Le en 


Le Cartel de l’Alberta a sa 


Jean 


—— Vs 


Comment les Anglais com-| Ouh, 


prennent le désarmement |no1mé 
€ 


Le pouvernement 4 
officiellement fes membres 


l | a commission du Bue Stein. 

m : LEA Pa nava Cette commission est constituée 
compagnie d’élévateurs eee conne suits M, le magistrat Arthur 
15 Ho La Ci ns Win Londres, La Grande-Bretagne Godbourt, présidents Mgr Joseph 
Victoria, La Cie Alberta W heal rt continuer à wètre inférieure Charles Allard, PA président 


Pool Elevators à êt6 incorporée en | 

Anglaise avec un “api- | 
tal de #600,000 dont #415,000 sont 
pavés, La charte montre que la 
Cie se propose d'acquérir des été | 
"aileurs Furaux el terminaux, des 
bangars et autres facilités de ma- 
uuiention du grain, 


nn CD NES 
: ‘ LC] = | 
Au congrès mondial d’avicul- | 
teurs 
Ottawa. — La Colombie Anglai-; 


se entend conserver son titre de! 
champion des champions en avicul-! 
ture, Elle enverra mille volailles 
à l’exbosition mondiale qui sera te- | 
nue à Ottawa du 27 iuillelt au 4 


DD OR 2 nu om, PU en Men mn éenet af UN de ue “een en nn à, in 


avaient traversé sa jeune cervellefles deux bêtes sé mirent frénétique- 


sans y laisser Pombre d'une trace, 
Mais elle s’exprimait clégamment, 
donnait à l'occasion de jolis tours 
à ses phrases et parlait d'une voix 
bien timbrée ct modérée à dessein. 
parce que la Mère assistante avait 
coutume de dire: “Les personnes 
du monde ne crient pas: au feu ! 
pour se demander;de‘leurs nouvel- 


a 


De ces obsorvations-1à, Margot se 


chiens se mirent à sauter après el-|souvenait très bien, 


le, aboyant de toutes leurs forces 
pour témoigner leur joie. 

Cyrille sortit à sa suite. 

—Dommage que ie ne puisse pas 

t’accompagner, dit-il en soupirant, 
Mais on schlifte aujourd'hui chez 
nous, et le père a besoin de moi. 
, —{Ce sera pour samedi, veux-tu ? 
proposa Margot, désireuse de con- 
clure la paix, Nous pourrions al- 
ler ensemble à la passe de la bé- 
casse. Mon tuteur serait peut-être 
bien aise d’en emporter ane paire. 
-—On tâchera d’arranger ca, Mar- 
got. 

Les causeurs atteignaient la gril- 
lc rouillée, toujours ouverte, don- 
nant sur la route qui devenait quel- 
ques pas plus loin la grande rue du 


| village, - : . 


Cyrille fila sur la droite, Margot 
et son domestique traversérent le 
chemin, gagnèrent une pâture qui 
dévalait des bois çet se mirent à re- 
monter poür atteindre le couvert 
des bouleaux, dont les feuilles rous- 
ses tremblaient sur les troncs 
blancs, - 


Margot s’en allait, chantonnant 
un vieux refrain, sa fine silhouet- 
te se détachant en vigucur sur le 
paysage automnal aux tons douce- 
ment estompés. Elle était grande, 
mince et souple, avec d’harmonieux 
mouvements et une grâce d’allure 
qui étonnait d’abord en ‘une jeune 
personne aussi cavalièrement rus- 
tique. Mais Margot ne laissait pas 
que de posséder un certain frotte- 
ment mondain.. Son tuteur, à l'é- 
poque de sa première Communion, 
l'avait prudemment claustrée dans 
le pensionnat religieux le plus sé- 
vère de.Nancy, à l'effet de lui fai- 
re donner l'instruction, et léduca- 
tion surtout, dont elle manquait 
totalement à la Fouqueray. Des 
lois imprèvues autant que scéléra- 
tes avaient rendu la jeune fille à 
son. foyer plus tôt qu’on ne l’atten- 
dait et juste au moment où elle au- 
rait eu le plus besoin de la sage di- 
rection de ses maitresses, : 

Mais ce court passage à l’aristo- 
cratique couvent, avec de trop ra- 
res aperçus de la vieille noblesse 
lorraine, avait suffi à Margot, non 
pour acquérir de grandes Connais- 
Lsances scientifiques, hélas! mais 
pour. s’initier fort adroitement à 
tous les raffinements de la société 
polie, . 

- Elle était peu fixée sur Îles per- 
sonnalités de Shakespeare ct d'Ho- 
mère et n’eût pas certifié que Pé- 


kin fut en Chine; mais.elle savait. 


£rès bien s'habiller et se coiffer à 
la mode. Son orthographe eût sans 
doute laissé à désirer beaucoup si 
elle avait jamais écrit une ligne, ct 
les règles ardues de arithmétique 


s 


Elle savait aussi parfaitement 
qu'elle était de vicille souche no- 
ble, et son extrème condescendan- 
ce avec les paysans ne l’empêéchait 
pas de se poser parmi eux en jeu- 
ne souveraine, bienfaisante et bé- 
névole, Et son intimité méme avec 


son frère de lait se traduisait vo-| 


lontiers par un despotisme dont nul 
ne songeait à s'étonner, 

Margot chantail done en gravis- 
sant la prairie onduleuse et verte. 

Mais, quand elle atteignit la li- 
sière du bois, elle s'arrêta un ins- 
tant, se retourna ct embrassa d’un 
coup d’ocif salisfait la vallée pit- 
toresque, où les maisonnettes de St- 
Arnould se groupaient autour de 
leur clocher “hulbheux””, où un ra- 
von de soleil matinal faisait élince- 
ler les vieilles siroucttes de la Fou- 
queray. Les nurines dé la îeune 
fille se gonflérent, Elle huma Pair 
léger et les fraiches senteurs de la 
terre à son réveil, Et, les mains 
jointes sur son fusil, elle dit in- 
conscieniment à mi-voix ect avec 
une conviction pieuse: 

* Mon Dieu! que c’est beau, la 
nature, et qu’il fait bon y vivre! 

Mais Ile vicux Nicolas, écartant 
les cépées, Ini demanda de son ton: 
rude: 

—-Par où que c'est qu'on va à vot 
fameux trou de renard? 

Par la coulée.des chevreuils, là, 
sur ‘ta gauche, répondit-clle vive- 
ment, soudain rendue à la réalité 
pratique. 

‘Et, passant devant le bonhomme, 
elle se:glissa dans la coulée, son 
arme sous le bras, ses chiens sur 
les talons. 

Nicolas bougonnait derrière celle, 
empêtré dans les branches par les 
outils qu’il transportait, 

La coulée montait raide, Margot 
n’avançait que lentement, cher- 
chant à se reconnaître par des si- 
gnes cabalistiques sur les écorces 
des arbres. Au bout d’une vins- 
taine de minutes, elle montra de 
doigt au vieil homme de menues 
branches cassées, régulièrement 
dans l'épaisseur du taillis. 

—Les brisées basses des gamins, 
dit-elle. : C’est là. Passe devant 
pour me faire un chemin. 

Nicolas tira une serpe de sa cein- 
ture et se mit à taillader de droite 
et de gauche dans le fourré, mais 
juste assez pour faire place à la 
jcune fille, car ce montagnard a- 
vait le respect de Ia forêt sainte, et 
il eût considéré comme un sacri- 
lège de la mutiler inutilement, 

Les chiens ne l’attendirent pas 
et s’'élancèrent en avant avec des 
abois furienx. n: trou béant ap- 
parut au milieu des ronces, dont 


+ 
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ment en devoir ‘agrandir lou- 
verture. Margot, méthodiquement, 
arma les deux coups de son fusil 
Nicolas jeta sa serpe, prit sa pioche 
et commencça à défoncer le terrier, 
autour duquel les chiens se  Hi- 
vraient aux manifestations les plus 
violentes,  Brusquement Pif se pré- 
cipita dans le couloir où retentit un 
tumulte affreux de crix et de piéti- 
nements, Nicolas resta la pioche 
en l'air. ‘ 

--Cn sort, attention! jeta Margot. 

Pif et sa proie jaillirent du sol, 
masse grouillante el sanglante, 
Mais Pal ne fit qu’un bond à lt 
rescousse et, dun coùp de dent va- 


leureux, Gtrangla Ha bête puante. 
Cest une mére! dit Nicolas, 


gare aux petits! 

Et, landis que Margot couplait ses 
chiens haletants, 1 acheva de dé- 
molir Le terrier gt découvrit le gite 
moussu où trois jeunes renardenux 
tremblaient de pour. 

" Pautit les tuer? demanda-til 

— Non, non, je ne veux pas! is 
sont bien trop jolis! emporlons-1es! 

EU Margot, se penchant sur les 
bestioles effarées, les prit délicate- 
ment pur a peau du cou, les enve- 
loppa dans les plis de sa jupe et les: 
emimena ainsi précicutsement com- 
me dés: trésors, 

Nicolas grommelaits 4 


—J'espère que vous n'allez pas; 


encore nous empéèlrer de ces sale- 
tés-la. Commie.si nous n'aviéns pas 
assez de fintotdin avec vos inven- 
tions de toutes les manières! 
Elle haussa les épaules sans ré- 
pondre et se mit à siffler fort ir- 


révérencicusement pour Îles che- 
veux blanes du bonhommé, C'était 


son habitude quand Nicolas ou sa 
digne moitié se permettaient Ja 
moindre observation à son égard, 
Le vieux baissa la tête, sachant bien 
l'inutilité d’une résistance  quel- 
conque. ‘ 

—Ah! si seulement Madame avait 
encore sa tête, songeait-il avec dou- 
leur, 

Mais voilà, c’est qu'elle ne l'a- 
vait plus et que Mademoiselle en 
profitait pour n'en faire qu'à sa 
guise à la Fouqueray. 

Quand ils furent tous les deux 
redescendus sur la route, Margot re- 
prit au vieux le cadavre de la bôè- 
le qu'il portait et lui remit en é- 
change la laisse de ses chiens et son 
arme en lui disant: 

—Dépêche-toi de rentrer 
faire panser les chiens par 
sie; Pif surtout est abimé, 

—Vous ne rentrez donc 
demoiselle? 

—-Non. 

Et où aîlez-vous, sauf volres- 
pect, avec cette vieille charogne et 
ces trois verminces? 

—Où ça me plait, répliqua-t-elle. 

Nicolas s’en fut, le dos courhé, 
en marmottant des paroles inintel- 
ligibles, tandis qu'un sourire mo- 
queur illuminait le visige mobile 


et de 
Nasta- 


point, 


de la jeune fille. 
Dès’ qu'il se fut engagé, dans l’a- 
venu des tilleuls du domaine, elle 


j#eman, 


des missionnaires agricoles de Qué 
bee, M À, Gagnon, cultivateur de 
Chambord: le secrétaire de la com- 
mission est M, JA, Plesede, notaire 
de Saint-Jérome, Après avoir an- 
uoncé ces nominations, M Tasche- 
reau # déclaré que ln commission 


en marine à aucune autre nation 
du monde; telle est a politique que 
l'Angleterre vout conserver tout: au 
long de ni conférence de désar- 
mement naval qui se tiendra à Go- 
nève sous la Présidence du Pré. 
sident Cooliduge. Cette déclaration 


a été faite dans un discours dulCommencera son travail inimédia- 
Premier Lord de Ll'Amirauté Bri tement 

lannique, “Cependant nous  pou- RE 

vons svimpathiser avec les idées 


» “= La 
de désarmement." ajoute Lord Brid- Poste d amarrage à Québec 
“La  Grande-Beotagne ne TT 

beut pas consentir à prendre une Ottawa, Le major QG. FE Scott, 
position dinfésiorité vis-tevis d'au-lde la Foree aérienne Rovale et Sir 
eune autre nation, étant donnéc] Samuel Hoare, secrétaire, sont à 6- 
Pextension de sa navigation. Nous {tudior Pércelion d'un poste d'a- 
avons fail un effort considérable [marrage pour dirigeables, qui coût. 
pour rassembler Les autres nations | terait dans fes #390,000, 


came monarque 


ne eme ee eee dns 2 done us …— eme een e mmmepene ee ce pps 


se dirigen vers lo village, se coula LFraise, point levminus de lt mo- 
dans la première ruelle et, manoeu-Fdeste Tigne qui, partant de Saint- 


vrant avec art dans un dédale def Léonard. se dirige vers la frontit- 

courelles et de jardinets, elle par-lre des Vosges, : 

vint à une pauvre masure où elle C'était une vicille caléche, un 

eptra résolument sans frapper, pet disjointe et de forme surnn- 
M y avait deux pièces, à Paire née, attelte d'une grosse jument 

battue, comme dans toutes les imai-lde labour, dont les vastes sabots 

sons de pavsans de la contrée, la fs'aplatissaient sur des fers aussi 


eutisine et la chambre 
-- Qui va 17 demanda une voix 


larges que des assietles. 
Auprès de cet animal, et comme 


chevrotinte venant du fond de Hi 
chambre, 

= C'est Margot Brisen, répondit 
une voix joveuse, Hurraht mère 
Mourette! Je vous apporte de auoi 
paver votre meunier, ef au delà! 

Et Margot jetait triomphalement 
le cadavre de sa victime aux pieds 
de la vieille paralvtique, ratatinco 
dans son fauteuil et déposait sur 
ses genoux Îles trois petits effarou- 
chés, 

--Pous une belle chasses allez: 
mére Mourette, c'est une belle chas- 


mm om 


pour prévenir toute ineartade ‘fou 
suceuse, bien invraisemblable de sa 
part, le fidèle Nicolas, revêtu d'une 
peau de bique usagéc el eviffé d'u- 
ne easquetle à galon, se tenait in 
mobile, ses deux mains dans ses 
poches et le nez rougi par ln bise 
qui soufflait éperdument de l'Est, 
Le quurt de 8 heures vennit de 
sonner, On entendit le halètement 
pénible du ain, dont ln machine 
n'est tamais du dernier type sur 
celte modeste Digne. Pois un sif- 
flement annonea Farrét final, 


ee eee 


se. - Fraise! toul le monde descend, 
Et vous nous donnez tout ca?l  Pe nionde n'était pas nombreux 


s'enquit la vicille, dont les veux [en celte matinée dominicale, Depuis 
luistient de convoilise, dont les [longtemps les derniers louristes 4- 
mains tremblaient de joie on eares- | vaient fui comme des hirondelles 
sant la fourrure duveteuse des re- [pour #agner des parages plus clé. 


inents. 

Nicolas vil descendre un jeune 
prètre, la saeoche en sautoir, deux 
bouviers à longues blouses, quel- 
ques bonnes fomimes portant des 


nardeaux, 

—Bien sûr! 

—Cest que ca vaut gros I v a 
la prime, et puis a peau de la mêè- 


re Qt tes Fois du'on vendrait les paniers, cnfin Les personnages de 
DES VIVARUS: , , marque atlendus à ai Fouquerav, 

—À Fraise, déclara Margot, Ve juge de paix de Laveline et son 
a un vieux monsieur, un savant, neveu, 


qui cherche un epuple de renar- 
deaux pour les élever, 

—Nous enverrons le Joseph à 
Eraize, 

Joseph était Le fils de la mère 
Mourette, une sorte d'innocent qui 
wétait pas capable de gagner sa 
vie. Le père seul travaillait dans 
fa maison, gagnait péniblement la 
pauvre vie de Ja famille par les 
frente-six métiers qu’il exerçait : 
faucheur, chasseur, colporteur et le 
reste, Car le pére Follavoine pas- 
sait pour se charger de toutes les 
besognes, licites où sutres; mais, 
malgré sa bonne volonté infatiga- 
ble, il ne suffisait pas toujours à 
: subvenir aux besoins de sa femme 
impotente et de son imbécile de 
fils. Et le meunier le persécutait 


M, ‘Fhéodule Thierry, large, gros 
ct gras, ‘bien emimitouflé dans une 
pelisse: fourrée, son feutre eufoncé 
sur les orcilles, s'avançcait en se 
frottant les mains avec Pair de sa- 
tisfaction intime d’un homme centre 
deux âges, dont la bourse et Pesto- 
mac sont également bien remplis. 

Derrière Jui venait un grand cet 
beau garcon de vingt-six ou vingt- 
sept ans, guctré de cuir fauve, ha- 
bilé d'une peu de loup, le chef 
couvert d'une casquette grise, dont 
Ja vaste visière ombrageait une fi- 
gure môûle ot fine, aux veux très 
bleus, à la moustache très blonde, 

Devant ces deux personnages, Ni- 
colas se découvrit  respectueuse- 
ment, laissant apercevoir un crâne 


; ® ts ‘ci û é » 
pour sine méchante somme de cine aussi déplumé qu'un giant 
—Hét bonjour, Nicolas, mon 


| 
quante francs. , ,. DC : . 
Margot le savait et se creusait | YICUX. $ CCrIa le juge de paix, en 


.E er. venir enttepant jovialement sur l'épaule du 
U L Ê » t] 

rinement la jjète pour son tuteur bonhomme, Comment allons-nous? 
la tenant de fort court, quand les! -—Très bien, Monsieur Thierry, 
petits gars de fa Chambre au loup | Merci de vot’honté! Et vous-même? 
étaient venus très à propos lui an-lEt Monsieur Jean? Mon Dicu! qu’il 
noncer la découverte de ce bien-{a donc profilé depuis que nous ne 
l'avons vu! 

.L'onele et le neveu se mirent à 
rire, cependant que le brave Nico- 
las s’escrimait contre la portière 
de la calèche, dont la serrure ne 
jouait pas facilement. Les deux 
vovageurs se hissérent dans le vé- 
hicule et faillirent être suffoqués 
par l’odeur de renfermé et de moisi 
qui s’en ethalaits mais il n’y a- 
ait pas moyen de laisser les fenè- 
tres ouvertes, tant le vent soufflait 
fort, 


heureux terrier, 

—Quand on n'a pas d'argent, 
disait-elle à a mére Mourette, il 
faut bien s’en procurer comme on 
peut! : 

Et la mère Mourette, enthousias- 
mée, pleurait d'attendrissement sur 
les renardeaux qui se pelolonnaient 
dans son giron, 


CHAPITRE HI 
L'équipage de la Fouquerav at- 


ltendait devant la petite gare de 


(à sulvre? a eu 


—Dimanche, 8 mai, eut Jieu à 
l'église cathédrale de Prince-Albert 
une messe pontificale célébrée par 
Sa Grandeur Mgr Prud'homme, L'E- 
glise fétait ce jour-là Ha solennité 
de Saint-Joseph. Ce fut pour Mgr 
Prud'homme l'occasion de dénon- 
cer d'abord en anglais la politique 
antireligieuse de Callès au Mexique, 
Puis, prenant comme texte: Saint- 


D ° 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, 


ercredi, 11 


RALP 


915 Ave. Centrale. 


patriote, M. Daniel Pomerleau, quifrience en la matière, de diriger le 
passa quelque temps dans l'Ouest }!nouveau Parc comme”surintendant, 
Pan dernier, vient d’être nommélet conséquemment il va résider à 
agronome dans PAbbitibi, Prince-Albert, 

—À une assemblée du Conseil de _ 
ville il a été décidé de soumettre à. 
l'approbation du comité des francs 
tenanciers Îles taux de 47.42 du 


Neuvaine de messes pour Îa 
conversion d’Israel 


| 
Î 


mai 1927 


MILLER, 


LIM 


Prinec-AÏb 


ex] 


mille comme taxes devant être pa- 
de Messes pour la 


# 
vées par les contribuables des é- La neuvaine 
coles publiques et de 43.03 devant | Conversion des Juifs aura lieu, cet- 
être puvées par les contribuables{te année, du 16 aù 24 juin, Les! 
des écoles séparées, prêtres qui voudront bien faire la 

—-La police provinciale et muni-{ Charité d’une Messe et les person- 


cipale commencera bientôt à mettre 
en force Ia nouvelle loi de Îa Sus- 
katchewan sur les véhicules  mo- 
teurs, Gare aux automobilistes qui 


Joseph, Père virginal de Jésus, 
priez pour nous, Mgr Peud'homme 
dit en français ce que signifiait ce 
terme : Père virginal et dessina 1 


nes laïques qui feront offrir le St- 
Sacrifice dans cette intention cheè- 
re au Coeur du Divin Sauveur, sont 
priés d'envover si possible un peu | 
à Pavance, la date de leur Messe, | 


vec concision, clarté et force, les 
grands traits de la doctrine catho- 
lique sur la Paternité de saint Jo- 
seph, “Dire de saint Joseph qu'il 
est le père nourricier de Jésus est 
insuffisant, proclama-t-il; dire qu'il 
en est le père adoptif est taux: car 
tons les théologiens affirment qu'un 


ne seront pas ou règle, D'après cet- 
te nouvelle loi, aucun rayon des 
phares lumineux des automobiles 
ne doit s'élever à plus de 42 pouces 
de la surface de Ia terre, à une dis- 
tance de 75 pieds, De p'us les bi- 
cyclettes et les motocvélettes doi- 
vent être munies de iumiéres à la- 
ant et à l’arrières; cette dernière 


ainsi que le nom du prètre Célé-! 
brant, à La Ride Mère Supérieure, 
Couvent de Notre-Dame de Sion, 
Prince-Albert, Sask, 


RE TR 


La fête des arbres sera célé.' 


Valeur jusqu'à $35.00 


519,75 


Assortim 
nn 7: | 
_OmMmpIets D'ou 
DEBLAIEMENT CHEZ MILLER DES COMPLETS | 
IMPAIRS. | 


Valeur jusqu’à 435.00 | 


_ $24.50 
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CIPMENTE. 


UCS DEMANDr; 


Lcs Comniissions seoîatren 


enfant issu d'un mariage, par voice 


met 
ms nr 


de génération ou autre, fait partie] doit être de couleur rouge, Pour 
; Monseigneur dit !conduire légalement un véhicule- 


de ce mariage” 
alors là part de saint soseph dans! 
lincarnation du Verbe, Si Dicu . . 
pouvait choisir de nuitre d’unef —Etaient de passage à  Prince- 
Vierge-Mère, H pouvait aussi, enfAlbert: MAL les abbès Bernard, cu- 
saint Joseph, se réserver un pèrelré de Bellevue et Myre, curé de, Ba- 
vierge, “Ce qu'il pouvait faire, dititoche; Mme J, Godard de Debden 
Monscigneur, HE l'a fait’, En delen visite chez M, P. St-Arnaud; M. 
belles paroles, Sa Grandeur incitalet Mme ŒÆ-N. Denis, en visite chez 
alors les fidèles à la dévotion à! M. Pfeiffer; M. J.--B, Dorais de Mar- 
saint Joseph Père Virginal de Jé-lcelin; M, 1, Levasseur, autrefois de 


moteur, il faut être âgé d’au moins 


16 ans, 


brée vendredi prochain | 


D'après un ordre passé en con- | 
seil, vendredi prochain, Je treize! 
mai, sera consacré à la fête des ar-! 
bres. Cette fête est considérée 
comme fète légale par les banques: 
qui en ce jour tiennent leurs bu- 
reaux fermés. | | 


La ligne C. 
brooke 


: | 
KR. de Shell- | 


} 
COMPLETS AVEC UN OU DEUX PANTALONS 


Nouveaux modèles de printemps, aussi un assortiment de complets 

réstant d’une collection qui se vendait à des prix beaucoup plus 
élevés. | 

Vente de chemises pour la semaine prochaine. . .$1.45 

Mouchoirs, 16 pour. .......................61.00 


ON DEMANDE immédiate 


sus, car c’est lui rendre gloire de 


la Banque Canadienne Nationale: 


sirent dcs institutei la 
parliculiéremont led cie 
dc celte caiégorie qui. s 
emploi sont priés de comm | à 
quer avec le Chef du cu 
C, Q°s du a À 
Prince-Albert, Las, 


L 


de l'A. F 
de T’Ouest”, 


e F, 


l'école de White Star No, au ne | 
instituteur ou institutrice bilingue 
catholique dûment qualifié pot L 4 
la province.  S’adreëser à M, Goo. [@ 
- ges L'Empereur, Whit ° 


810.0 


ner 


net 


À VENDRE 


nn, 


RE : 


Une lettre recae à Prince-Albert 
indique aux bureaux de la place de 
commencer dès que possible les tra-| 
aux de terrassement de la ligne; 


son titre le plus beau, de son rôle Mme Noel Gaumont de Shell River 
véritable, Beaucoup doivent ainsi, qui est venue conduire sa jeune fille 
à Mgr Prud homme d’avoir éclairé | à l'hôpital où elle vient d'être opé- 
leur piété et enrichi leur dévotion. |rée puur Fappendicite; et un brave 


Marchandises échangées si elles ne sont pas satisfaisantes, 
re À 
Lo 


A VENDRE ou à louer à Marcelin 
boulangerie avec tout l'outillage 
nécessaire. Possession immédia. 
‘te. Bilingue préféré. S'adresser M 


Dans la soirée Monseigneur, ac- compatriote de l'Est, di. Cloutier, projetée de Shelibrook à Turtle: = : . ; 
compagné des BR. PP, Larglois et|aui se cherche en ce moment une] ford. Ces travaux doivent être faits !nisateurs, les séances diverses du saient des magasins et bureaux sur SECRETAIRE-TRESORIER à J.-B. Godbout, Marcelin, Sad, 
” Q sS secti Q a Tr an , , . ‘ ° . ; : 4 + À memes emmener eme es , : F 

ou deux bonnes sections de terre {sur 35 milles pour cette année.  Ifestival de musique ont eu Le plus leurs lots de la rue principale eur 5-9.C 


Allard et de M. l'abbé Rancourt, se 
rendait au Monastère du Précieux 
Sang où devait avoir lieu la héné- 
diction solennelle d’une statue de 
Sainte-Thérèse de lEnfant-Jésus 
suivie du Salut du ‘Très Saint-Sa- 
crement, Prenant pour exemple 
Paimable Fleur du Carmel, Sa 
Grandeur, dans une allocution aux 
privilégiés qui pour la circonstan- 
ce remplissaient a chapelle, fit un 
exposé de la vraie sainteté à  la- 
quelle tout catholique peut préten- 
dre. Cette sainteté qu'atteignent 
tous les jours un grand nombre de 
saints et de saintes qui ne seront 
peut-être jamais canonisés, mais qui 
n'en jouiront pas moins de la vue 
de Dieu pendant toute l'éternité, 
repose sur Famou de Dieu, Ja 
. crainte du péché et laccomplisse- 


pour v étabiir ses noiubreux &ar-| La construction de cette branche|srand succès, C'était le second 
cons, . , est regardée comme très importante | du genre organisé par la Branche- 
.—Le “Grand Nettoyage” aura puisqu'elle va permettre de peupler ouest de l'Association Musicale de 
lieu cette année du 16 au 21 mai} }a région nord de gens qui, paraît- la Saskatchewan qui se termina 
alors que les voitures de li ville{il, jouiront de bonnes terres. : vendredi soir. Le.point culminant 
seront à la disposition de ceux qui té ——-—— des deux jours fat la distribution 


ont des vidanges à faire, enleve: des certificats et médailles. 
Que tous en profitent et s'efforcent 
de donner à notre ville un air de 
propreté qui contribuera à lui con- 
server son dire de “Jovau des Prai- 
rives,” 
ER 

La création d’un Parc National 


à Prince-Albert 


Dei projets avaient été faits en 


Les inondations 


val, l’écusson “Unitv” fut décerné 
au choeur anglican Saint-Paul, de 
Wilkie, dirigé par Mme H. R, Flem- 


Celles du Manitoba continuent, 
Les eaux de l’Assiniboine gagnent 
peu à peu vers l’est de Brandon. Le | | 
district de Portage la Prairie, à 60 ing, de Saskatoon. 
milles de Winnipeg est complète- à 
ment inondé. Ceux de Elie, Mar- 
quette et Poplar Point sont mena- 
cés ainsi que les terres basses de 
Headinglv, . 

Les inondations 


| PONTEIX, Sasle. 


Lo 


ES 
—La mauvaise température retar- 
de les sernailles qui étaient si bien 


du  Missiisipi 


vue dorganiser un parc national 2115 , st 
à Prinec- Albert, Lal délimitation | S'aggravent. Des milliers d’hom-!commencées dans notre région. 


nes, de femmes et d'enfants sont 
surpris par des toarbilons d’eau 
provoqués par les ruptures fréquen- 
tes des digues. Les opérations de 
dvnamite avaient cependant rassu- 


officielle à porté plus. loin encorc 
qu'on ne le souhaitait, la superfi- 
cie de ce Parc qui d’après un télé: 
gramme du M, King, couvrira une 
surface de 1,377 milles carrés, em- 


5 ment fidèle de nos devoirs de cha. 
que jour. 
; —Le groupe franco-canadien de 
Princce-Albert est heureux de sou- 


haiter la bienvenue à M. et Mme d. brassant la Réserve de bois du lac["é Pour un peu les habitants de 

U A UECOfte, Qui a ieseon jusqu'aux confins dullt Fouisiane, Mais chaque jour 
semaine dernière, allait se chercher lac Montréal. ’ s'annonce la disparition sous les 
une digne compagne à Edmonton |" L'établissement de ce pare al°#ux de quelque ville du nord, C’é- 
où il habita pendant quelques an- hot de ce pare Ali ces jours-ci encore, Ravville 


pour but de conserver intacte une 
portion de forêt et de lacs pour ia 
jouissance des habitants de Ia Sas- 
katchewan et du Canada comme 
pour celle des visiteurs étrangers. 

M. , A. Wood, assistant-surin- 


qui envovait un appel urgent de 
secours, où les gens durent se poi- 
ter sur les toits des maisons. (Une 
douzaine de petits villages ont'dé- 
jà disparu, . L 

17.000 réfugiés sont concentrés 
à Dethi., Hs viennent de la région 
inondée située centre Macon Ridge. 
Siccilv Island et Oak Ridge. La 
ville de Saint-Joseph disparait peu 
à pou. 

Cinq millions d'acres de terrain 
sont sous les eaux, et: c'est par di- 


nées, remplira dorénavant la char- 
ge de comptable à fa Banque Ca- 
nadienne Nationale. 

— M, P. de L, Taché, inspecteur 
de la Bangue Canadienne Natio- 
nale st de retour à ses bureaux. tendant du Pare des Montagnes, Ro- 

nous sommes heureux . d'ap-leheuses, à Banff, est chargé, en s 
prendre que notre distingué cam-/qualité d'officier de grande expé- 


Tél. No. 2984 Avenue Centrale et 10ème rue 


zaines de millions de piastres qu’on 


—M. Robert Foret vient de louer 
sa ferme Située au nord du villa- 
ge à M. Louis Ruinville. 

—-Vendredi Ie 6 courant, M. F, 
Diacon, bijoutier en vue à Ponteix, 
unissait sa‘destinée à Mlle Alice 
‘Gauvin aussi de notre village. Les 
jcunes gens se sont récréés à Îles 
couvrir, dec onfettis et de riz avant 
leur départ pour Icur voyage de 
noces, ; - 

—M, W. À. Langevin, ferblantier, 
a Joué Pancienne salle de billard 
occupée par M. Jules Jodoin. 

M, JE, Lacourcière transpor- 
tera som étude dans le magasin de 
M. Charles :Rose, prés de l’ancien- 
ne Bangue Rovale, M. Rose qui a 


maintenu pésdant plusieurs années | 


une sucgursäie à ‘ Ponteix, désire 
consacrer tout son temps à son ma- 
gnsin de Moose-Jaw, et disconti- 
nttera.ses affaires ici, 


” No. 2983 


Bureau 


Le Magasin où vous obtenez meilleure satisfaction. 


_ 


dames, filles, fill 


semelle en caoutchouc crêpé 


Pour hommes ....... 


Souiiers pour dames. ...... 


Filles .......,.. 85c 


ï 


La verge ...,............ 


couleurs blanche ou grise. 
La paire .............., 


largeur, marque anglaise. 


2 à 6 ans. Chacune...... 


Chasssures en Canevas | 
pour hommes, garçons, garçonnets, 


Véritable aubaine de ces chaussures avec la nouvelle. 


| Lésssssssesrerereeses 91.25 
Pour rrçons........ $1.15, garçonnets. ..... $1.00 


GUINGAN écossais, 32 pouces de largeur. Les cou- 


leurs ne changeront pas au lavage. 


DRAPS DE FLANELLETTE, 12-4 les plus larges, de 


COUVRE-PIEDS, 60 x 84, chaque. ........... $1.69 
64 x 84, chaque. ...............,..,..,.... $2.15 


MATERIAUX de nuence noire italienne, 54 pouces de 


Prix, la verge....... 59c 


ROBES LAVABLES POUR FILLETTES de 6 à 14 ans. 
$1.50 chacune 


PETITES ROBES ELEGANTES POUR ENFANTS de 


compte les dommages, 


trois ou quatre emplacements. 
Nous aimerions à pouvoir persua- 
der les propriétaires de -ces ter- 
rains entreautres M. 
qu'il serait dans leur intérèt et 
dans Pintérêt, général s'ils  bâtis- 


Festival de musique de 
Kerrobert ‘ 


Kerrobert, — Dépassant tous les 
espoirs et les prévisions des orga- 


La journée des mères . 


Les amateurs de radio ont pu di- un peu sur ce que c’est que l'hon- 
manche angés-midi et soir, suivre neur, sur Ce, que c'est qu'un bai- 
les différents cffices protestants en ser. Qu'’elles sentent et se mettent 
l'honneur des mères: la iosvenfo là l’oeuvre pour réaliser ce qu’elles 
fonte entière était consacrée à cé- sentent, que l'honneur pour une 
lébrer leur valeur, ‘eurs mérites. | 
HW ect bon de donner une minuts qui Ya amenée; que si toujours el- 
d'attention à ectte rautume andlai- les ont droit au respeci de leurs 
se et nrotestante. d'en tirer qnel-lenfants, louiours aussi elles ont le 


ettes et enfants 


lansnt la note rhrétienne. mente d'envergure. (à l’encontre de 
ÿ C'est une pieuse et louable ini-|ce que pensent beaucoup) avec les 
liative aue celle de ces gens auifans des jeunes, - . 
sont fout au culte de leur mère-unr]  Qu’elles voient dans les baisers 
fois par nn. Mais ne rorrespond- moins la satisfaction que leur ap- 
elle nas chez eux à ur trémolo an- nerte lPaffection de leurs en- 
| pruel infécond? I ne fant pas qu’il fants, ct I fierté égoïste qu’elles 
len soit ainsi chez nous, Nos coeurs Deuvent en tirer, que Panel tacite 
‘on ne le recommandora certes ja-'mais vibrant, de coeurs qui ont be- 
jinnts fron, ne sauraient assez aimer soin de leur virile affection, de 
icelles dont Dieu s'est servi pour leur intelligent annui, de leur cares- 
nous enfanter à Ja mission de Le se puissante qui révèlera peut-être 
connaitre. de Le servir. de Le dé-!des questions qu'elles seules savent, 
sirer. de L’aimer de vivre éternel- /résoudre. Le baiser s’il est la por- 
lemeñt en Lui, Mais nos coeurs. jte du coeur, c'est non seulement 
Hisiéses de l'amour. ‘doivent aussi ré- pour en laisser sortir une affection, 
dicé'er la volonté d'être ce que nos | Mais aussi, surtout peut-être, pour v 
mères doivent vouloir dr nous, Sans faire entrer du beau, du bien, du 
\védliger rien des multinles et no- vrai, du divin, , 
Hibles motifs de notre affection, ne Que chacune de nos lectrices em 
nous arrêtons pas là et  vovons [une minute de grand silence se de- 
dans nos mères des instruments | concer un veu, quelle est dans le 


; toutes les grandeurs. 


Enfants. ...........75c 


onesonersseess... 150 


RE) 


Dieu, qui ne sont bonnes et véné-! concert mondial des mères sa note 
ables, et aimables que parce qu'el-là elle?  TFait-clle dans ces récep- 


faire parvenir à sa gloire. 

Nos sentiments doivent être gé- 
néreux et s'appliquer à admirer le 
rôle de nos mères: mais tout cela 
n'est rien, mais tout cela aggrave 
notre culpabilité si nos actes con- 
tredisent notre amour: si nos ns- 
pirations sont à lencontre de cel- 
les que nos mères veulent nous sug- 


cert 
reux, de l’intègre, du magnifique ? 

Comment leur chante-t-elle leurs 
devoirs vis-à-vis de la race, de la 


choient si leurs “esprits, leurs: 
Coeurs cherchent écho ailleurs que 
dans la lignée issue du Christ qui 


ditir par sa conduite, à limnnlsion 
d'chrétienne qu'une mére a déposée 
} dans notre âme est un non sens, une 


leurs 


jour-là. c'les sont couvertes d’hon- et la noblesse de 
neurs et de baisers, qu’elle méditent fançaises, 


orme mimnanrmmmnresmine) 


| Ê 
{| Un mot aussi aux mères: 
| 


Le plus grand honneur du Festi- 


let presque rien de semé encore: 


R. Gauthier, l 


| 


chrétienne est inséparable du rôle|chez nous M. et Mme Lavergne. 


les demandes de places d’affaire 
sont nombreuses, 


C 


Le 


|  WAUCHOPE, Sask. | 


é 


æ 

—Il ne faut pourtant pas laisser 
Wauchope agoniser ‘tranquillement 
tandis que tout le monde est bien 
vivant. La température n’est pas 
des plus favorables; aujourd’hui, 9 
mai, la terre est couverte de neige 


{c’est bien mauvais pour les pro- 
| chaines" récoltes. Malgré tous ces 
contre-temps tous nous espérons 
encore dans l’avenir. 

Mme E, Lemire et son fils Jo- 
seph nous sont revenus d'un vova- 
se de France; tous deux sont en- 
chantés de leur voyage. 

M. Léon Lamothe et sa mère 
sont partis sur une terre au Sud 
de Cantal. 

Mme F. St-Laurent est arrivéé 
iei avec sa fille Eva pour tenir res- 
taurant. Nous avons ici mainte- 
nant quatre magasins qui vendent 
tous à bon marché; avis à ceux qui 
veulent se procurer des provisions 
la bon compte et même souvent à 
des prix plus bas que chez T. Ea- 
‘ion sans avoir le transport à pa- 
lyer, 
Naissance: Le 5, M. et Mme J. 
Chcuinard ont eu un fils baptisé le 
& sous les noms de Joseph Paul Er- 
nest, Parrain et marraine: Albert 
et Mathilda, frère et soeur de l’en- 
fant. La mère et le bébé se por- 
tent bien. | . 

—-De passage ici, Mme J. Moreau 


{ 


—La ruc'principale est presque {de Bellegarde, qui subit un traite- 
loute reconstruite à lPexception defment de Dr. Rev-Dorème, 


Li 


—M. Lavergne, notre dévoué chef 
de gare, ainsi que Mme Lavergne, 
nous quittaient un peu après Pà- 
ques pour retourner dans PEst. 
Nous ne parlerons pas des circons- 
tances regrettables qui amenérent 
M: Lavergne à offrir sa démission 
comme chef de gare et maire de 
notre municipalité; nous voulons 
seulement dire la grande perte que 
fut ce départ pour notre district et 
Pestime générale dont jouissaient 


On ypeut différer d'opinion sur 
des questions de politique fédérale, 
provinciale tou municipale; mais 


Llanes réflexions sanitaires en y joi-| devoir de tenir leur rôle qui aug-{la fumée de ces luttes ne doit pas 


empêcher de voir et de reconrai- 
îre les mérites personnels et la va- 
leur individuelle, M. Lavergne «a 
toujours pris une part active à no- 
tre vie publique, il eut Iles hon- 
neurs de la mairie et travailla au 
développement de notre municipa- 
lité. La belle réception faite chez 
nous à la Liaison Française en 


114925 fut en bonne partie son oeu- 


vre, etc, C’en est assez pour que 
son départ laisse parmi nous un 
vide; car il s’est montré homme 
d'action et d'énergie, et ces hom- 


imes-là ne sont pas tellement nom- 


| 


contradiction, une insulte à celle 
que nous prétendons aimer. ,  €t leur à donné à garder l'honneur : écoles. 
Si ce 


breux chez nous qu’ils puissent dis- 
paraître sans qu’on en ressente le 
contre-coun. 

Aussi le jour de son départ, mal- 
gré la plus grosse tempête de nei- 
ge de l'hiver, un grand nombre de 
ses amis n'avaient pas craint de 
faire plusieurs milles pour venir 
lui apporter un dernier témoignage 


les savent représenter Dieu ct nous stacles vibrants qui sont les coeurs { de chaude et sincère amitié, Quel- 
de ses enfants, l’harmonieux con-’ques discours furent prononcés et 
du beau, du bien, du géné-lune bourse lui fut offerte comme 


\ 


expression d'estime et 
ment. . . 
Nous lui souhaitons 


d’attache- 


dans son 


‘foi, de la langue, de la survivance? nouveau champ de labeur tout le 
Leur dit-elle quelquefois que. s'ils! succès auquel lui donnent 
s’en écartent, ils s’écartent d’efe, etises belles qualités d’organisateur, 
s s . qu'elle ne le veut pas? Leur dit-elle de citoyen serviabe, l’amabilité” 
#érer et faire survivre en nous. Men. quelquefois qu’ils s’avilissent et dé-fses manières et la distinction de: 


droit 
de 
sa vie, 


—Le R, P. Auclair, O.MI.,, à fait 
la semaine dernière et continue en- 


a écrit notre histoire avec son sang ‘core cette semaine la visite de nos 


Son passage parmi nous 


.de leur nom, l’intégrité de leur foi ne pourra qu'être à l'avantage de 
origines ‘nos enfants, de l’enseignement da supprimées, le 


catéchisme et du francais. Ses re- 


x Ce] 
HOEY, Sask. | 


DES SOUMISSIONS seront reçues 
par la Municipalité Rurale de St- 
Louis No. 431 de toute personne 
désirant faire des offres pour la 
position de Secréätaire-Trésorier 
de la Municipalité. Toute person- 
ne offrant ses services devra a- 
voir une parfaite connaissance des 
langues ‘française et anglaise et 
pouvoir fournir des références 
au Conseil de même que spécifier 
le salaire requis. Les offres de- 
vront être entre les mains de M. 
le Maire Ed. Mickelson, Hoey, 
Sask., au plus tard le 15 mai, 1927, 
Le Conseil se réserve le droit de 


ne pas accepter nécessairement Ja| FERMES à vendre dans les centres 


plus basse soumission. - 

ED. MISKELSON, maire, 
Municipalité Rurale de St-Louis 
No. 431 8-9-C 


qq 


marques et ses paroles d’encoura- 
gement sont bien reçues partout 
sans doute, mais il ne rencontrera 
nulle part plus d’empressement à 
les écouter et plus de bonne vo- 
lonté à les mettre en pratique, 
Nous devons dire à l'honneur de 
notre curé et de nos commissaires 
d'écoles qu’ils se sont fait un plai- 
sir d’accompasneï le dévoué visi- 
teur d’écoles, 

—Nous ne nommerons pas CCux 
d'entre nous que la justice a trou- 
vés coupables la semaine dernière 
de langage malséant et de conduite 
peu digne: nons nous contenterons 
de regretter que pareilles choses ‘se 
produisent chez nous et que Îles au- 
teurs ne songent pas plus à l'hon- 
neur de nos familles qu’au bon re- 
noni de notre localité. 


LÉ: 


Pour dommages de guerre 


«Ottawai — Plus de $90,000,000 
seront probablement servis aux 
Canadiens, pour les dédommager 
| des pertes qu’ils ont subies durant 
la grande guerre. ‘ 
M. James Friel, de Moncton, cest 
chargé d'étudier les cas de récla- 
D faites par les Canadiens 


CE 


lésés par la guerre. 
——————  — 


« 


Norway est humide mainte- 
nant 


Oslo. — Norway a changé son ré- 
gime ct de sec est devenu humidé. 
Wepuis le début’ du mois de mai 
chacun peut prendre la quantité 
qu'il veut des liqueurs ou vins. Une 
seule restriction existe: il faut avoir 
21 ans révolus, 


Les Nouvelles en 
. quelques lignes 


Lo - 
SASKATOON. — J. W. Estey, M. 


A., L.L.B. de cette ville et Andrew 
McDonald, ex-dénuté de  Prince- 
Albert ont été réélus gouverneurs 
de l’Université de la Saskatchewan. 
trésor fédéral épargnera à Pavenir 
un Million de piastres sur les di- 
vers prêts qu'il doit rencontrer. 
Quelques-uns de ces prêts seront 
soldès argent comptant, d'autres se- 
ront renouvelés à un faux moindre 
d'intérêt, ‘ 

. WASHINGTON. — Une délégà- 
tion venue des villes d'Ontario a- 


CR Ê 
voisinant la frontière américaine 
proteste” à Washington contre Île 
inouveau réglement interdisant len- 
trée journalière aux Etats-Unis des | 
ouvriers demeurant en territoire 
Canadien, 


2 


Ô 
Hd 
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OTTAWA. — On estime que le 


BAR-LE-DUC, France. — Décla- 
jrant que les tentatives des commu- 
jnistes doivent être rigoureusement 


Poincaré 


nn, 
ON DEMANDE immédiatement Pour 


ms 
TABAC NATUREL, en feuille, sé. 


GRAND magasin (24 x 40) avec lo. | 


TROIS QUARTS de section à ven. 


SR 
ON DEMANDE un homme, très bon |$ 


IPRETS D'ARGENT sur fermes en 


oo 
ee 


PS 
: ACTION DE GRAGES et remercie 


ER ————— 
LES FAMILLES Revoy et Ciazinski, 


75 ans. s’est tué en passant dans un 
mauvais chemin entre Hafford € 


l'école de Bellevue No. 33, 1m 
instituteur catholique bilingue di. 
ment qualifié pour la Saskatche. 
wan, S’adresser à M. Ildège Gan. 
"det, secrétaire, Garonne, Saskat. 
chewan. 9.11.C 


colté au pays. 12 variétés. Tabac 
coupé, mélange, doux, exécuté sur | 
demande. ‘Liste de prix et échan. (À 
tillon 1-20, 10c. Adressez J-3, | 
Gareau, -StRoch de lAchigo, LE 
Québec. 6-32-P 


français de la Saskatchewan. De. 
mandez notre cataldgue, Nous 
achetons, vendons et échangeons 
des fermes. Nous sommes les 
Agents de terres de la Compagnie 
de la Hudson's Bay, Renseigne. 
ments donnés. avec plaisir. Ecri- 
vez à McMillian. Needham et Sin. 
.clair, Limited, Saskatoon, Snsk. | 
8100 


:. A LOUER 


gement audessus. De plus il y 
a hangar de 16 x 20 et un garage 
de 14 x 18. Centre mixte fran- 
cais-anglais,  S’adresser à Mme 
M.-H. Georget, Boite 7, Domrémy, 
Sask. 6-10-P 


dre à six milles de Milly, Soi. 
xante-dix acres en culture, Ter- 
re de première qualité, un peu 
de roches, mais pas de sable: le 
tout cultivable, Seulement $14,50 
de Pacre avec $1500. comptant 
et la balance payable, moitié de 
la récolte. Ne manquez pas cette 
orrasion, Un peu plus de six 
mille piastres pour trois quarts 
de section, Pour plus amples 
renseignements, adressez-vous à& É 
H.-A. Barsalou, agent, Milly, Sas. 
katchewan. , 9-11-C 


TRAYEUR DEMANDE _ |} 


trayeur, pour prendre soin d'un 
troupeau laitier qui a gagné les 
premiers prix dans les concours 
du Manitoba, depuis plusieurs an- 
nées. S'adresser au Procureur, 
Maison Saint-Joseph, Otterbourne, 
Manitoba. 8-10-P 


DIVERS. 


ie 


e. International Loan Com- 
Bldg, 
90-x-C 


cuitur 
pany. 404 Trust and Loan 
Winnipeg, Man. 


REMERCIEMENTS 


ments à Sainte-Anne de Beaupré à 
et à Saint-Joseph du Mont-Royal FA 
pour guérison obtenue, aprés Dro- 
messe de publier, Joseph C. Roy, 
.Willow-Bunech, Sask, Îerx mal 
1927. 9:C. 


de Bonne. Madoné, remercient 
toute les personnes qui ont bien 
voulu leur témoigner des mar- 
ques de sympathie à loccasion 
de la mort et des funérailles de 
Madame Veuve Abel Olivier qui 
habitait Bonne Madonc depuis 
97 ans, et y est décédée à l'âge 


de 86 ans. "4 


a S 
néral du département de la Meuse 
que les forces défensives Gt * 
France ne doivent pas être véduti- 
tes, que le budget doit être balan- 
cé et que le franc doit être 
davantage. ) 
te depuis: quarante ans le départe- 
ment de la Meuse. 


de la 


soutentt 5 
. M. Poincaré représtn- ë 
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._SRÉERS, Sask, — Alex. Meivin, 
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Des scènes du plus haut 


GC 


Les élèves du collèse interprèteront le grand drame 


Du chant et de la musique pour remettre des émotions. 


pathétique de Chs. Leroy-Villarde: “LES 
comique à côté de situations les plus tragiques. Du mouvement et de l'intérêt du commen 
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Venez vous récréeret enc 


AU COLLÈGE MATHIEU 
et d 


Speers. Il s'est assommé contre 
premier ministre [couverture de l'auto dans leque 
a annoncé au conseil gé- |voyageait., l . 
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